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An Lecteur Nicolétain

Les fêtes du Centenaire du (Séminaire de X icolet que l'on 
prépare verront, réunis sous le toit de la vieille et noble 
.lima Mater, tous les élèves qu’elle a formés, et qui, aujour
d’hui dispersés de par le monde, seront heureux, oubliant les 
soucis et peut-être les amertunes de l’heure présente, de revi
vre, pendant un jour, leur vie joyeuse d’autrefois.

On y retrouvera encore quelques-uns des sages et vénéra
bles directeurs qui ont, veillé sur notre jeunesse et l’ont éclai
rée ; on y reverra les lieux où nous avons goûté les meilleures 
joies de notre existence ; on y rencontrera ces camarades d’é
tude. ces confrères dont l’amitié fait aujourd’hui notre plus 
précieux souvenir; on y célébra surtout la mémoire de toutes 
les illustrations de notre cher vieux Collège.

l'n livre paru récemment et dû aux lalioricusee recherches 
du distingué Supérieur actuel du Séminaire, nous fait con
naître, comme dans l’intimité, tous ces hommes an cœur 
vraiment religieux et patriotique qui, durant l’espace de cent 
ans, se sont succédés pour édifier, au prix des mêmes labeurs 
et des mêmes sacrifices, cette Maison qu’ils ont consacrée au 
service de la Religion et au culte des Beaux Arts: " Religioni 
et Rouis Artibus. ”

Parmi ceux qui méritent le titre de fondateur ou de bien 
faiteurs insignes, on cite d’abord, avec un orgueil bien légi
time, les noms de ces archevêques de Québec, déjà illustres, 
d’ailleurs, par leurs luttes ou leurs travaux entrepris et sou
tenus pour le maintien et la conservation des droits de notre
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Religion et de notre Nationalité en ce Pava: les Plessis, les 
Signa}', les Panel.

L’Evêque île Xieolet est a11j<>11 r<I']nii U- dépositaire de cet 
héritage sacré qu’il a reçu des Archevêques de Quéliec, et, 
a son tour, il le couvre de sa protection puissante et efficace: 
il est devenu, de droit, le Père de la grande famille nicolé-
taine,

A ses cotes, un élève de Xieolet, un de se-' anciens direc
teurs élevé à l’épiscopat, partage sa paternelle sollicitude et 
son actif dévouement pour tons les intérêts Idem entendus de 
la noble Institution.

Monskionkir Ki.en km; Gravel, premier évêque de Xi 
colet : M o x si ;i< ix j:i• n Josi;i*11-Si mox-111:itm a x x I >ni x a i• t/r. 
évêque de Ttilmna, Coadjuteur de Mgr Gravel, voilà donc 
encore deux noms que, dans sa reconnaissance, la |tostérité 
nioolétaine se plaira à célébrer.

J’ai réuni dans cette modeste brochure, en les complétant, 
les biographies de ces «leux évêques 11 les autres articles qui 
ont paru dans les journaux, lors des deux événements «pii 
devront compter comme les plus importants entre tous dans 
l’histoire de Xieolet: i/Ixtroxisation i»e Mon Gravel. le ’!•* 

août iss:> et le Sacre i>k Mon But xaui.t. le décembre 
1*99; et je l’offn*, au nom de Mgr de Xicolct. aux Klèvcs de 
son Séminaire.

J’aime à espérer que cet acte de haute hienveillance de la 
part, de notre Evêque contribuera pour une large part à faire 
oublier les imperfections de ce |>ctit travail, et que les Anciens 
Klèves voudront bien l’accepter comme un “ Souvenir du 
( Vu ton a ire. ”

Atîtiivu-O. Patmu.ox. Pire.

Sainte-Gertrude, le 21 mai 1903.
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MONSEIGNEUR ELPHEGE GRAVEE
Premier Evêque de Xicolet.

W. C'A Ml KAMI. \ vi» \ i. i

Le premiei évêque tif• lire <le Xicolet, Monseigneur El- 
l'liège (Snivel, est né le octobre 1S.‘JK, A Saint-Antoine de 
lîichelieu, du mariage le Nicolas U ravel et de «Julie Boi- 
teaux. Il appartient me de ces braves et. honnêtes familles 
de cultivateurs qui i iit apprécier les bienfaits de l'éduca
tion collégiale, et. dans lesquelles le clergé canadien a trouvé 
de si précieuses recrues. La paroisse de Saint-Antoine s’est 
spécialement distinguée sous ce rapport : elle a fourni une 
trentaine de prêtres.

Monseigneur Gravel n'a pas été le premier de sa famille 
(pii se soit consacré au service des autels. Il a suivi en cela 
bs traces de son frère consanguin, M. Isidore Gravel, ancien 
curé de La prairie, décédé il y a quelques années.

M. Alphonse Gravel, Vicaire-Général de Saint-Hyacinthe, 
est son cousin germain.

Mon soigneur Etphègo Gravel fit la plus grande partie do 
son émirs elassique an Séminaire do Saint-Hyaeintlio, où il 
ont pour eonfrôres de elasse l’honorable Juge Rainville, MM.



iuo< i it a i-ii i u ni:

A.-X. Montpetit, Alphonse' Lusignan, lu Dr Adolpliv Mi- 
giiuault, etc. Il compléta sus études au collège de Sainte- 
Croix, de Worcester, et au collège de Montréal.

Ses études classiques terminées, il entra au Grand Sémi
naire de Montréal pour y faire ses études théologiques. 11 
alla ensuite enseigner au Séminaire de Sainte-Marie de Mou- 
noir, où il fut ordonné prêtre le 11 septembre 1870. Il fut 
nommé vicaire à Sorel à la fin de septembre 1871 : puis suc
cessivement vicaire à la Cathédrale de Saint-llyaeinthe, en 
septembre 187d : curé de Saint-Damien de Bedford, en octo
bre 1874 : curé de la Cathédrale de Saint-llyacinthc, en avril 
1880 ; chanoine et pénitencier de la Cathédrale, le 4 juillet 
île la même année.

Cette carrière semble " r un acheminement vers les 
hautes dignités. Du reste, les talents, le zèle et l’habileté de 
l’abbé Gravel justifiaient pleinement la confiance que l’on 
reposait en lui.

Des connaissances très étendues, une parole facile et abon
dante, un très liel organe ont fait de lui un excellent prédi
cateur. Aussi a-t-il été souvent apjxdé à prêcher dans les cir
constances les plus solennelles, soit au Canada ou aux Ktats- 
Unis. Il a surtout été admiré dans plusieurs discours remar
quables qu’il a prononcés sur l’Eglise et le Va|>e. A la clarté 
et à la force du raisonnement, il joint la chaleur du senti
ment et le charme d’une diction originale. Il sait convaincre 
en même temps que charmer ses auditeurs.

Curé de la Cathédrale, M. le chanoine Gravel s’est parti
culièrement distingué par son zèle en faveur des jeunes gens, 
et par les soins qu’il a donnés à l’éducation des garçons. C”est, 
grâce à ses efforts que les écoles de la ville sont à présent di
rigées par les Frères du Sacré-Cœur. ( 'elle heureuse inno
vation suffirait jx>nr lui donner droit à toute la reconnais
sance de ses paroissiens.

En 1884, le mauvais état de sa santé l’obligeant à prendre 
un peu de rc|xis. il résolut de faire un voyage, à Rome. Son 
départ fut l’occasion d’une sympathique démonstration. Les 
citoyens de Saint-Hyacinthe lui présentèrent une adresse
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témoignant de leur estime à son égard et de leur gratitude 
pour les services qu’il leur avait rendus. Cette adresse était 
accompagnée d’une somme considérable.

Monsieur le chanoine Gravel se trouva à Itomc en même 
tempe que Monseigneur l’Archevêque de Québec, Monsei
gneur Marquis et M. l’abbé I..-X. Bégin qui étaient occupés 
au règlement d’affaires très importantes. Au départ de Mon
seigneur Taschereau, M. le chanoine Gravel fut fait Grand- 
Vicaire de Sa Grandeur, et, en même temps, il fut chargé 
d’agir comme son procureur auprès dra Congrégations Ro
maines.

Sur ces entrefaites, la division du diocèse des Trois-Ri
vières ayant été décidée, le Saint-Siège choisit M. le chanoine 
Gravel pour le premier titulaire du nouveau diocèse de Ni- 
colet.

Cette nouvelle a été reçue avec une grande joie par les nom
breux amis du nouveau Prélat. Ses vertus sacerdotales et les 
grandes qualités qui le distinguent le rendent digne de cette 
haute position, et sauront lui concilier l’affection de ses nou
veaux administrés.

Encore dans la force de l’âge, Monseigneur Gravel est en 
état de rendre de grands services à l’Eglise et de porter long
temps l’honorable mais lourd fardeau de l’épiscopat.

Ad multos annos!



Consécration Episcopale de JVE" E. Gravel.

("est le 10 «lu mois de juillet IKS'» que Mgv Gravel a été 
élu premier évêque de Nicole#, et c’est le 2 d’août suivant 
qu'il a reçu la consécration épiscopale des mains de Son Emi
nence le Cardinal Moran, archevêque de Sydney (Australie)* 
dans l'église de Sainte-Agathe des Goths du Séminaire Irlan
dais de Borne.

La consécration de Mgr Gravel eut lieu avec une solennité 
toute exceptionnelle. Un témoin oculaire écrivant, le lende
main, de la Ville Eternelle, raconte ainsi cette touchante céré
monie :

“ Rome, le 3 août 1885.

Son Eminence le Cardinal Moran, archevêque de Sydney, 
a donné hier la consécration épiscopale, dans l’église de 
Sainte-Agathe des Goths, annexée au Collège Irlandais, à 
Leurs Grandeurs Monseigneur Walsh, archevêque de Dublin, 
Monseigneur Gravel, premier titulaire du nouvel évêché de 
Nieolet, au Canada, et Monseigneur Sogaro, vicaire aposto
lique de l’Afrique Centrale. L’Eminentissime Cardinal eon- 
sécraieur était assisté de Nos seigneurs Biehard Gilmour, 
évêque de Cleveland, et Tohie ICerhy, évêque titulaire de 
Lita. et recteur du Collège Irlandais.

Bon nombre d’invités, et notamment l’élite de la colonie 
irlandaise, étaient présents à cette cérémonie, dont la tou-
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chante majesté empruntait aux ci va ms tances spéciales au 
milieu «lesquelles elle «'est accomplie, le caractère d’une nou
velle manifestation «h1 la sollieitude «lu Saint-Siège jwntr 
l'Irlande.

On v voyait, en effet, auprès du premier cardinal de la 
lointaine Australie, irlandais d’origine et ancien évêque «le 
Gosory, en Irlamle, le nouvel archevêipie «le Dublin et les 
deux nouveaux évêques destinés aux eidonies anglaises dans le 
Canada et en Afrique.

L’Irlande était aussi représentée par tous les élèves de son 
collège à Home, et par le recteur, Mgr Kerby, prélat assis
tant. L’autre évêque assistant, Mgr (libnour, natif «b1 

Glasgow, représentait l’Ecosse; on voyait ainsi réunis ces 
illustres tils de la Gl'anilollretagne à cette belle cérémonie «lu 
sacre, «pii offrait l’image vivante «le l'apostolat et de la mis
sion civilisatrice «!«■ l'Eglise.

Aussi, lorsque le Primat «l’Irlande et les «leux autres évo
ques nouvellement consacrés, accompagnés de Son Eminence 
le Cardinal Moran et des deux prélats qui l’avaient assisté, 
so sont rendit*, hier soir, à l'audience pontificale, le Saint- 
Père leur a «lit: “ Afa |«ons«'o a été auprès de vous, ce matin, 
à la cérémonie du sacre, et toute la journée, ne me lassant 
pas «le considérer «lans mon cœur le pays qui a mérité le nom 
d’Ile-ilcs-Saints, et dont vous renouvelez les plus lielles gloi
res. ” — Voulant ensuite «burner un précieux témoignage «le 
sa bienveillance au Primat d'Irlande, ainsi qu’à Mgr Gravel 
et à Mgr Sogaro, le Souverain-Pontife leur a fait, à chacun 
de riches présents, entr’autres une croix pectorale qu’il les a 
invités à conserver comme souvenir «le ce jour solennel.

Enfin, Sa Sainteté a daigné admettre à l’audience les élèves 
du Collège Irlandais, qui étaient venus au Vatican comme 
pour faire une escorte d’honneur à l’archevêque de Dublin. 
Le Saint-Père a eu |*mr eux «le touchantes paroles de satis
faction et il a loué tout particulièrement les témoignages de 
vénération et «l'attachement par lesquels ils avaient fêté, ce 
jour-là, h1 Primat, de leur chère patrie et les deux nouveaux 
évêques, leurs hôtes.
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La fête a été réellement splendide et empreinte du plus 
saint enthousiasme. ”

Avant son départ de Home, Mgr tiravel a eu plusieurs 
autres longues et intimes audiences du Saint-Père, qui lui a 
témoigné la plus vive sympathie et le plus touchant intérêt, 
même dans les moindres affaires de détail.



^Arrivée de JVF Gravel à Nieolet.

Quatre jours a pros avoir reçu la consécration épiscopale, 
Mgr (i ravel s'est embarqué rie Rome pour Liverpool, et de 
Liverpool pour Québec, où il est arrivé le samedi, 22 août, 
vers S heures du matin.

Le steamer qui portait le nouvel évêque de Nieolet était 
le Parisian, le plus lieau et le plus spacieux de la ligne Allan.

La traversée a été des plus heureuses, et Mgr Gravel est 
arrivé en parfaite santé, bien qu’un peu fatigué.

Le Parisian a accosté an quai de Lévis, et le nouvel évêque 
a été accueilli an débarcadère par le Grand-Vicaire Légaré. 
de Québec, M. Tablé Isaac Gélinas, su]é-rieur du Séminaire 
de Nicole!, M. l’abbé .T.-A.-Ir. Douville, du Séminaire de 
Nicole!, M. Tablé P.-H. Suzor, enté de Nieolet, M. L.-T. Do
rais, député du comté do Nieolet à la chambre locale, Mes
sieurs George Bail et François Manseau, maires, le premier 
de la ville, le second do la paroisse de Nieolet, Mgr C. Mar
quis, Protonotaire Apostolique, Mgr B. Paquet, directeur du 
Grand Séminaire de Québec, M. Tablé L.-X. Bégin, principal 
de l’école Normale-Laval. M. l’abbé O. Gagnon, de l’Archevê
ché de Québec, etc.

Tous ces messieurs ont accompagné Sa Grandeur jusqu’à 
T Archevêché, où Mgr Taschereau attendait son nouveau col
lègue, en compagnie d’un grand nombre de prêtres venus
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))our souhiiitcv hi bienvenue i'i Mgr ( iravel. et lui présenter 
leurs hommages.

Le <lni]H‘au aux couleurs pontificales flottait sur VA relie
ved le, en l’honneur < lu nouvel évêque <le X i en let.

Après avoir passé les journées «le samedi, dimanche et 
lundi à l'Archevêché, l'imte de Mgr Taschereau, Mgr (iravel 
s’est embarqué le mardi matin, 25 août, jump Trois-Rivières 
et Nieolet. l u wagon spécial avait été mis à la disposition 
des évêtpics et «lu clergé.

!/• convoi qui portait les vénérables passagers est entré 
en gare s'i midi < i «lix minutes, à 'l'rois-Rivières.

Sa (îrandeur était accompagnée de Mgr Taschereau, arche
vêque «le Québec, «le Mgr Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe, 
de Mgr I». Paquet, de M. l'abbé T. E. Hamel. Y. (i., du Sé
minaire de Québec, de M. l'abbé L.-X. Bégin et d'un grand 
nombre d’autres prêtres et «le citoyens distingués

En descendant- du convoi, S. (i. Mgr (1 ravel a été reçu par 
M. l'abbé P.-11. Su/.or, curé «le Xieolet, M. l'abbé I. (rélinas, 
Sujiérieur, M. l'abbé M.-T.-O. Maurault, M. l'ablié d.-A. 
Ir. Douville, M. l’abbé E. Buisson, tous du Séminain* «le Xi 
eolet. La*délégation chargée de représenter les citoyens de 
X ieolet était conijnisée «le MM. L.-T. I forais, M. P. P., (ieorge 
Bail, maire de la ville. Era net ns Manseau, maire «le la pa
roisse, et de quelques autres.

Après avoir été saluer S. (î. Mgr !.. E. Lafloehe, év«Xpie 
«h‘ Trois-Rivièivs, Xds Soigneurs les Evêques et leur suite se 
rendirent au quai «lu vapeur Coino, «pii, escorté «lu Jiourycois, 
«levait faire l«* trajet entre Trois-Bivières et Xicolet.

Le vap«Mir Jtofhl/ih, ayant à sou boni les nombreuses délé
gations <1<‘ Sorel, «h- B«*dfor«l, «le Saint-Eraneois, «h* Pienv- 
ville et de La Baie, était, arrivé depuis «léjà quelques heures 
lorsque le Como et. !«> Bourt/cois touchèrent le port «h* N ieolet.

A l’arrivée des bateaux, une foule considérable comjxwée
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df plusieurs milliers de ]>crsonnes vernies de toutes les parties 
du nouveau diocèse et de la Province, se tenait sur les quais, 
anxieux de voir apparaître le nouvel évoque.

Dès que les bateaux furent en vue, le canon commença à 
sc faire entendre et ne cessa de résonner pendant près d’une 
heure.

A deux heures et demie, les fanfares réunies du Séminaire 
de Xicolct. de la ville de Nicolet, de La Baie et de Sainte- 
Monique sous la direction respective de MM. l’ablié A.-O. Pa
pillon. S. Désilets, J.-X. 1 higuay et A. Perreault, attaquaient 
avec un ensemble admirable les notes harmonieuses d’une 
Marche Triomphale pour saluer l’arrivée1 des bateaux qui 
venaient de toucher le quai de Xicolet.

Sa Grandeur Mgr Gravel, revêtu de la cuppa magna, dé
barqua du bateau accompagné de S. G. Mgr l’Archevêque de 
Québec, de S. G. Mgr l’Evêque de Saint-Hyacinthe, et suivi 
de la foule dm membres du clergé, des juges, des conseillers 
législatifs, des sénateurs, des députés aux chambres fédérales 
et locales du nouveau diocèse qui avaient fait avec lui le 
voyage de Trois-Rivières à Xicolet.

En mettant pour la première fois le pied sur le sol de son 
nouveau diocèse, le premier soin de Mgr Gravel a été de bénir 
la foule qui s’était agenouillée pour recevoir la bénédiction 
du nouvel Elu. Puis une immense procession se forma à la 
suite des vénérables prélats. Dans la première voiture, traînée 
par quatre chevaux blancs, se trouvaient le nouvel Evêque, 
Mgr l’Archevêque de Quéliee, M. le curé de Xicolet et M. le 
maire Bail ; dans la seconde, Mgr L.-Z. Moreau, Mgr Ray
mond, M. l’abbé i. Gélinas et M. le maire F. Manseau ; la 
troisième portait Mgr B. Paquet, M. l’abl>é T.-E. Hamel, V.- 
G., M. l’abbé A.-X. Bellemare et M. Narcisse Trahan. Ces 
magnifiques carrosses étaient suivis d’au delà trois cents 
autres voitures et de plusieurs milliers de personnes.

Tout le parcours de la procession, depuis l’embouchure de 
la rivière jusqu’au Séminaire, était somptueusement décoré 
do drapeaux, de fleurs, de verdure et d’inscriptions. On 
comptait quatorze arches dont les plus remarquables étaient
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pclli'- érigées suv le tjuni înômo avec cotte inscription: Hunt- 
did us sis lu imjredieus, et devant la résidence d’été de M. 
Bail sur laquelle on lisait: Prospéré procédé, ut reijim ; celle 
que la Corporation de la ville et la Fabrique de la paroisse 
avaient fait élever en face de la nouvelle Cathédrale, et dont 
les plan et devis ont été préparés par M. Joseph Rousseau, de 
Saint-Hyacinthe; celle à l’entrée de l'avenue du Séminaire, 
d’un style flamboyant, délient et du meilleur goût : enfin celles 
dressées chez XI. P.-.X. Papillon et chez XI. T. Saint-Laurent, 
formées d’un système de décorations nouveau et d’un coup 
dVril tout-a-fait éblouissant.

En quittant le quai du Conic, le cortège se rendit au Sémi
naire, après avoir fait le tour de la ville, l’Evêque 1 smissant 
le peuple qui s’agenouillait avec respect sur son passage.



Intronisation de Mël l'Evêque de I^icolet.

Aussitôt arrivé au Séminaire, Mgr (iravel revêtit ses habits 
pontificaux. Pendant ce temps-là, à l’extérieur, le clergé se 
mit eu ordre de procession. En tête, marchaient le thurifé
raire et uu clerc, portant le bénitier ; puis le clerc portant la 
croix de procession entre deux acolytes ; venaient ensuite les 
membres du clergé sur deux rangs, par ordre de dignité, et 
enfin M. le curé Suzor suivi des marguilliers portant le dais.

Un carreau avait été préparé sur tapis à l’entrée même du 
Séminaire pour le vénérable Prélat. Alors l’Evêque sort du 
Séminaire, s’agenouille sur le coussin, baise le crucifix que 
le curé lui présente et se rend processionnellemcnt sous le 
dais à l’église.

La procession entre toute entière dans l'église, mais l’Evê
que s’arrête sur le seuil et fait lire par son secrétaire, M. 
l’abbé Thihaudier, la bulle du Souverain-Pontife divisant le 
diocèse do Trois-Rivières et érigeant le nouveau diocèse de 
Xieolet ; puis la bulle par laquelle le Pape nomme Monsei
gneur Klphègo Gravel le titulaire du nouveau diocèse.

Après la lecture de ces documents, l’Evêque reçut l’asper- 
soir des mains du curé, s'aspergea lui-même et présenta l’as- 
persoir aux évêques et aux dignitaires qui le suivaient ; puis 
aspergea le curé, le clergé et le peuple, et, après avoir béni 
l’encens, fut encensé par le curé.

Alors la procession sc remit en marche et on se rendit au 
clmriir en chantant le Te Deum.
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A pros le Te Drum, le eu ré chanta le verset : Protector 
uuster, et 1‘Kvêque, accompagné «le S. (i. Mgr l*Arelievôquc 
de Québec et du (îrand-Vicaire Maréchal, se rendit à son trône 
pour y recevoir les membres du clergé ad osent um man us.

I*uis le Très-Révérend Père Maricourt, prieur du couvent 
des Dominicains de Saint-Hyacinthe, prononça une élo
quente allocution sur l'excellence de l'épiscopat et sur le res
pect qu’on doit aux évêques qui sont les continuateurs de 
l’œuvre du Christ sur la terre.

Vint ensuite la lecture du mandement d'entrée du nouvel 
Kvêque. Nous donnons le texte de cet ini]s»rtant document :

MANDEMENT t/KNTlifcK DE MONSEIGNEUR KI.PIIÈoE «il! AV EL, 

Vit EM 1ER fcVKi/VE DE Nlt'ULET.

KLPIIKCK (iRAVKL

Par la grâce de Dieu et la faveur du Siège A|>ostolique, pre
mier Kvêque de Xicolet.

.1 n Clergé, aux Communautés religieuses et à tous les Fidèles 
du diocèse de Nicolct,

Salut et Bénédiction en Notre‘-Seigneur,

Frères bien-aimés,

Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, ayant décrété l’érec
tion d’un nouveau diocèse, comprenant les comtés d’Artha- 
baska, de Drummond, de* Xicolet et d’Vamaska, Nous a 
choisi pour en être le premier Pasteur, malgré Notre indi
gnité. C’est en cette qualité que Nous vous adressons aujour
d’hui la parole, avec un sentiment mêlé de crainte et de con
fiance.



MOXSHIUNIilll KLl'HKUE OKAVEL |:{

A vit crainte: ear Nous avons la conscience de Notre fai
llies sc. en presence du redoutable fardeau qu’il a jdu à Notre- 
Scigueiir <le mettre sur Nos épaules. Nous ne pouvons Nous 
défendre de trembler à la pensée de ee jugement très sévère 
qui attend ceux qui commandent: judicium durissimum his 
qui praesunt (Sap. vi, II.) ; aussi, à l’exemple du saint 
homme Job, mais avec bien plus do raison. Nous Nous de
mandons avec effroi : Que ferai-je, ô mon Dieu, lorsque vous 
vous lèverez pair juger? Quid enim faciain rum surerXVvii 
ml jiidicnndum Deux! ( Joli, xxxi, 14).

Notre continuée est appiyée sur la bonté et la sagesse de 
Dieu qui, en Nous appelant par la voix du Souverain-Pontife, 
à remplir cette redoutable mission. Nous a sans doute préparé 
les grâces nécessaires pair Nous en acquitter dignement.

Aussi, depuis que Nous avons été informé de Notre éléva
tion à l'épiscopat, n'avons-Nous jais cessé d’implorer la lu
mière et, la force dont Nous avons besoin pair correspondre 
aux desseins de la divine Providence. Dans les nombreuses 
églises dédiées à la Mère de Dieu que contient la Ville Eter
nelle, Nous avons demandé le secours de son intercession 
toute-puissante, afin de pouvoir travailler avec fruit au salut 
de vos âmes rachetées par le sang de son divin Fils; Nous 
Nous sommes fréquemment agenouillé devant le tombeau des 
Saints Apôtres, en les suppliant de Nous obtenir une large 
part de ce dévouement et de ee zèle qu’ils ont déployés dans 
l’accomplissement de la mission toute’ divine que le Christ 
lui-même leur avait confiée, et dont la Nôtre, par ses résultats, 
doit être la continuation : fëtjo eteqi vos, et posui vos ut catis. 
et fructum efferatix, et fructus rester maneat. (Jean, xv. 
10.): les martyrs qui ont donné leur vie pour la foi, tous ces 
saints qui ont mérité un bonheur éternel par leurs vertus, et 
dont, les reliques vénérées repusent, dans les sanctuaires de 
Pome. Nous les avons aussi souvent suppliés de Nous servir, 
non seulement de protecteurs, mais encore de modèles.

Et Nous pouvons vous le dire en toute sincérité, Nos très 
chers Frères : vous étiez présents à Notre esprit et à Notre 
cœur, lorsque Nous formulions ces vœux. Nous implorions

o
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les Ih'ihmIi<*ti<nis célestes sur eluicmi «le vous; Noies deman
dions que chaque famille «le ce diocèse soit toujours une 
image fidèle de cette Sainte Famille où Jésus, Marie et 
«Joseph ont donné au monde le spectacle de nette union par
faite et de cette sainteté qui ravissaient h-s anges ; Nous de
mandions pour tous les parents une part à ce dévouement sans 
bornes de Marie e«t de «Joseph ]wmr J«sus ; Nous demandions 
enfin pour tous les enfants cet esprit d’obéissance et de res
pect filial dont «Jésus a donné l’exemple.

De votre e«*«té, Frères hien-aimés, priez pour Nous, afin que 
la parole de Dieu, que Nous sommes chargé de vous annoncer, 
produise toujours dans vos coeurs des fruits abondants «le sanc
tification : De caetcrn, Fratres. orale pro nobis. ut sermo Dri 
enrrat (n Thess., m, 1.).—Si la prière mutuelle est un des 
«levoirs que la charité, qui vivifie tout le «orps de l’Eglise, 
impose à tous, elle est surtout obligatoire entre le Pasteur et 
les brebis confiées à sa sollicitude, comme entre le père et ses 
enfants. Vous êtes plus que personne intéressés dans l’ac
complissement «le ce devoir, vu que c’est, par ce secours de vos 
prières que le Seigneur remplit l’âme de ses prêtres «le ses 
dons et qu’il comble son peuple de l’abondance de ses biens : 
Tnchriabo animam sacerdotum pinguedinr. el populos meus 
bonis adimplebitur, ait Dominas (.Ter. xxxt, 14.)

Notre confiance encore est, appuyée sur le zèle et la piété 
du clergé que la divine Providence Nous donne pour aide 
dans cette œuvre de sanctification et, de salut. Oui, chers et, 
vénérables Collabora leurs, Nous n’en saurions douter, vous 
continuerez sons Notre direction il travailler comme le veut 
saint, Paul : Labora sicut bonus miles Christi fit Tint, n, .1.)

Soldats de «Jésus-Christ, Nous avons à combattre ensemble 
des ennemis redoutables, le monde, la chair, l’esprit d’erreur 
et do ténèbres plus acharnés que jamais à détruire la sainte 
Eglise de «Jésus-Christ. Revêtons-nous donc des armes de la 
lumière, par une étude constante delà science sacrée : indun- 
mur arma lucis : revêtons-nous encore et surtout de Notre- 
Seignenr «Jésus-Christ lui-même, en nous efforçant, de repro
duire fidèlement, dans notre vie tonte de zèle et de saintes
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ardeurs, les vertus de ce divin Modèle : induimiui Downturn 
J ceil m Christum (Rom. xnr, 12, 14.)

A l’exemple des premiers chrétiens, n’avons (ju'un cœur et 
qu’une unie : cor unum et anima una (Act. iv. 32), |*>ur tra
vailler plus efficacement au salut de ces âmes dont le Souve
rain •! uge nous demandera un jour un compte si rigoureux. 
Pour toute année la discipline et l’unité de commandement 
sont les conditions essentielles de la victoire.

Il vous est sans doute jénible de vous séparer de Pii lustre 
«*t. venerable Prélat, qui, depuis quinze ans, est votre premier 
Pasteur. Nous comprenons votre douleur, mais elle Nous 
encourage par la pensée que cette affection et cette fidélité 
sont un gage certain de celles que vous teniez en réserve pour 
celui que la divine Providence a chargé de lui succéder dans 
ce territoire.

Plus heureux que la plupart des évêques appelés à gouver
ner des diocèses nouveaux, et qui ont à ]M)urvoir au recrute
ment de leur clergé, Nous trouvons dans le Séminaire de Xi- 
col et une pépinière féconde, d'où, depuis près d’un siècle, 
sont, sortis des évêques, des prêtres nombreux et une foule de 
citoyens distingués. Béni soit à jamais le Seigneur qui Nous 
a procuré un si puissant auxiliaire ! Bénie soit aussi cette 
maison dans l’a vernir comme dans le passé, et qu'elle produise 
toujours une alwnidante moisson d'ouvriers selon le cœur de 
1 Heu î

ht, résumant tous les sentiments d’affection, de zèle pour 
votre salut, de dévouement paternel (pie je viens vous offrir, 
Nos Très chères Frères, je demande au ciel, comme le faisait 
l’Apôtre pour les fidèles de Corinthe, que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et la charité de Dieu et la communi
cation du Saint-Esprit soient avec vous tous : gratia Domini 
Aostri Jesu Christi, cl chantas Del. cl communientio Saudi 
Spirit us sit cum omnibus vobis. A men (ii. Cor. xm. 13.)

A ces causes, et h* Saint Nom de Dieu invoque, Nous 
régions et ordonnons ce qui suit:
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1° Nous promulguons pur lew présentes l<* Bref Pontifical 
qui érige le diocèse de Nioolet, en date du dix juillet dernier ;

2° Nous continuons, jusqu’au premier octobre prochain 
exclusivement, tous les pouvoirs ci facultés extraordinaires 
accordés de vive voix ou par écrit par Monseigneur I Kveque 
des Trois-lîivièrcs :

;i° Nous renouvelons et confirmons, en tant que nécessaire, 
les ordonnances et règles de discipline en vigueur dans le ter
ritoire soumis à Notre juridiction, au moment de Notre 
prise de jîosscssion ;

4 " Jusqu'au premier octobre prochain exclusivement, 1 o- 
raison de Spirihi Sancto st1 dira à toutes les messes pour im
plorer sur Nous les lumières du Saint-Esprit.

Sera le présent Mandement lu et publié au prône «le toutes 
les églises paroissiales et autres ou se fait 1 office publie, <‘t 
en Chapitre dans les communautés religieuses, le premier 
dimanche après sa réception.

Donné à Nioolet, sous Notre seing et le contre-seing d<‘ 
Notre Secrétaire, h* vingt-cinq août mil huit cent quatre- 
vingt-cinq.

t Ki.riiKok. Evêque de Nioolet. 

Par Monseigneur,

T,.-Y. Tiiikavoikr. Ptre.
Fer refaire.

Lecture faite de ce document remarquable, et après que 1«* 
chœur eut chanté Vantienne «le S. Je‘an-Baptiste, patron «le la 
nouvelle Cathédrale, Mgr Gravel se rendit a 1 autel pour y 
chanter l’oraison. Le chant terminé. Sa Grandeur donna sa 
première lWmédiotion solennelle et aceor«la quarante jours 
d’indulgence.
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L'Evêque retourna ensuite à son trône, déposa les vêtements 
pjiititicaux, et reçut les adresses du Clergé, du Comté, de la 
Paroisse et de la délégation <le Suint-Hyacinthe.

Voie! ecs différentes ad reuses qui toutes sont remplies de 
l’expression des plus beaux sentiments de foi, de res]>cct, île 
fidélité et de dévouement envers le Représentant du Vicaire 
de Jésus-Christ sur 1a terre.

I.a suivante, celle du Clergé, fut lui' par Al. l'alilié P.-il. 
Suzor, curé de Xicolet.

A Sa Grandeur Alun seigneur EliniÈoe Guavki., 
Evêque de Xicolet.

Monseigneur,

l.e Clergé du diocèse de Xicolet réclame l’honneur d’offrir 
publiquement la bienvenue à son Evêque, avec ses souhait- 
de Ixmheur, à l’occasion de cette prise île jiossession.

Ou lit aux Actes des Apôtres que saint Pierre ayant pro
noms' sur une question qui divisait alors les opinions dans la 
société chrétienne, un grand silence se fit dans toute la mill 
litnile, après la décision : Et tacuit umnis multitude». < V fut un 
acquiescement plein d’amour et de resjiect à la parole aposto
lique; et l’on dut voir plus d’une grande âme, s’élevant per 
une vertu sublime au-dessus de soi-même et de tout intérêt 
jiersonnol, prêter une main généreuse, à la réalisation prat.i- 
quo de ce qu’elle avait auparavant combattu.

T.’esprit. de Dieu sait produire en tout temps do cos nobles 
spectacles et, affirmer ainsi aux yeux de tous l’infinie vitalité 
de son Eglise: Et tacuit onmis multitude».

Les prêtres de votre diocèse, Afonseigncur, quelles qu’aient 
été par le passé leurs vues sur le présent état de choses, se 
serrent de grand ereur autour de leur Evêque, heureux d’éta-
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blir avec lui une puissante ut féconde union, ut d'attester au 
grand l’ontifu qui gouverne 1"Eglise lu plein acquie ; •unient du 
sus tils du Xiuolut à sus ordres vénérés.

Montez avec! contianee, Monsuignuur, sur ce trône où vous 
appelle lu choix divin pour y siéger au rang dus princes du 
son jH'Uplc; nous en serons nous-mêmes, suivant lus lois du 
la hiérarchie sacrée, 1" ' lu plus solide ut lu plus ferme
rempart.

Et, puisque de eu trône épiscopal doit désormais partir la 
direction divine jour lu salut du tous, vers lui remonteront, 
aveu l’obéissance hiérarchique, nos vieux ut nos bénédiction*. 

1 lu son côté, le peuple tidùle su fera à la suite de votre ( 'lcrgé 
tout entier, l'écho du l'Eglise qui vous a dit : Qui /leiiei/u'm# 
libi. nil illc bcni’dirlus.

Ai. George Bail, maire du la Ville du Xiuolut, lut ensuite 
l'adresse dus Citoyens du Xieolet :

A Sa Grandeur Monseigneur El.eilÈon Gravi i., 
Evêque de Xieolet.

l.us Citoyens du Xieolet viennent dépisur aux pieds de 
Votre Grandeur l’hommage de leur vénération profonde et 
Lui exprimer la joie qu'ils ressentent on contemplant l'impo
sante solennité de ce jour.

Aucun de vos diocésains nu saurait être indifférent aujour
d’hui ; nous, moins que tous les autres, Monseigneur: nous à 
qui l’arrivée de Votre Grandeur est à la fois un honneur si 
grand, un événement si plein de promesses et l'accomplisse
ment d’un vœu si cher.

Quel bonheur, en effet, de voir grandir aux yeux de l’E
glise et par Vous notre humble ville, de la voir passer au 
rang de Cité Episcopale, c’est-à-dire d’un de ces centres

4
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d’où l'action bienfaisante de l’Eglise, résumée dans celle de 
l’évêque, fait rayonner de toutes parts la vie et la fécondité ; 
fécondité qui n’est pas seulement ]>our le bien des âmes, mais 
qui, grâce à l'unité de la |X‘rsonne humaine, rejaillit encore 
sur h- total dévelopjK-inent de son activité ; fécondité non 
moins admirable par ce qu’elle engendre que par ce qui semble 
naître spontanément autour d’elle et ne lui devoir pas immé
diatement la vie.

Si nous ignorions ce qu’est un évêque, le souvenir du 
vénérable Prélat qui fut notre Pasteur suffirait à nous l’ap
prendre. I.a présence de Monseigneur l’Archevêque de Qué
bec, digne successeur do ceux qui, pair imiter une expression 
célèbre, ont pétri la nationalité canadienne comme l’abeille 
fait ses ruches; la Votre encore, Messeigneurs, qui continuez 
chacun dans h* cercle de son épiscopat l’œuvre des évêques de 
Québec, rappellerait suffisamment tout un ensemble de 
grandes œuvres magnanimement accomplies, qui font voir 
dans l'autorité épiscopale l’un des plus puissants ressorts de 
la pins|Hérité publique. Et pourrait-il en être autrement, 
lorsque l’on réfléchit à ce qu’est la religion dont l’évêque est 
le représentant et le premier soutien ; la religion, arôme qui 
prévient la corruption des intelligences; force divine, seule 
capable à ce titre de contenir, connue une digue, le flot diver
gent des passions humaines et de les |tousser vers une fin 
digne de l’homme, avec cette puissante unité qui est sa vie.

Ce qu’est comme naturellement un évêque, ce qu’ont, été et 
sont encore Vos illustres devanciers, Vous commencez aujour
d’hui de l’être pair Votre, peuple de Xieolet, Monseigneur.

Vous nous venez au nom de Dieu, envoyé par le Prince 
des Pasteurs : Soyez le bienvenu ! Nous n’avons pas même 
besoin de la renommée qui publie vos mérites, quelque doux 
qu’il puisse être d’entendre parler de votre sagesse éprouvée 
déjà dans une administration difficile, et de votre éloquence 
qui nous sera un précieux souvenir de ce que nous perdons.

Soyez le bienvenu. Evêque de Nieolet, au moment où vous 
gravissez les marches de ce trône sur lequel viendront s’as
seoir après vous d’autres |x>ntifes dont vous aurez été la tige.
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et que nos enfants avelainvront à leur tour! Puissent-ils le 
faire avec les mûmes sentiments que lions éprouvons en ce 
moment! Puisse leur soumission égaler la nôtre, et la véné
ration que nous ressentons pour Votre personne se prolonger 
dans toute Votre lignée pastorale ]>our le bonheur de nos des
cendante.

Soyez heureux, Monseigneur, au milieu de mais: Prospéré 
procède! Hier encore étranger, aujourd’hui le choix de Dieu 
Vous a rendu notre Père et tout ce peuple est, devenu N otre
famille.

Elle se presse maintenant autour de Voua, heureuse et con
fiante, Vous souhaitant, à Vous-même toutes les bénédictions 
dont Vous serez pour nous la source, et se soumettant pleine
ment à la direction de son chef.

Régnez sur nous par Vautorité de Votre caractère et. par la 
force additionnelle que Vous prête notre dévouement: pros
péré procédé, et régna!

Et que ce jour que le Seigneur a fait celui où le premier 
évêque de Nieolet entre en possession de son héritage, devien
ne le point de départ d’une prospérité toujours croissante et, 
d’un bonheur qu’aucun nuage ne puisse jamais obscurcir.

Le Maire et la Ville de Nieolet.

L’adresse suivante fut présentée par M. L.-T. Dorais. M. 
P. P., au nom des diocésains du Comté de Nieolet:

A Sa Grandeur Monseigneur Ei.piikoe Gravi t.. 

Evêque de Nieolet.

Monseigneur,

Permettez au représentant du Comté de Nieolet de saluer 
Votre Grandeur au nom de ses mandataires.

S’il est vrai de dire qu’une société quelconque' bénéficie 
pour sa perfection propre de la distinction individuelle de
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ses membres, ce serait déjà pour autre Comité lia grand hon- 
aeur <le \ <>us voir arriver au milieu de nous, car Vous y ve
nez, Monseigneur, précédé d’une renommée dont toute asso
ciation ne pourait être que Hère.

Mais ee n’est jms un simple citoyen que nous accueillons 
aujourd'hui; c’est, un évêque, et, à ce titre, la vénération tra
ditionnelle du peuple canadien pour un caractère si sacré 
\ ous donne asile dans nos âmes de catholiques ; c’est notre 
évoqué, et sa main bénissante trouvera tout son peuple à ge
noux.

S incliner devant Vous, Monseigneur, c’est s’incliner de
vant le Pape qui Vous envoie ; c’est s’incliner devant Dieu 
dont \ mis êtes auprès de nous le Représentant légitime ; et, 
grace au ciel, le jK»uple canadien n’a pas encore appris à se 
passer de Dieu.

Soyez donc le bienvenu. Monseigneur !
Depuis le jour où la renommée fit connaître le choix du 

Saint-Pore, \ otre nom est devenu la grande préoccupation 
de Vos diocésains, et, sans oublier celui qui fut si longtemps 
notre Père, un nouveau sentiment filial s’est éveillé dan- 
toutes les âmes. Il ne puma que grandir par le contact avec 
Votre Grandeur.

Recevez donc nos vœux les plus sincères. Ils partent dos 
cœurs «pii \ ous s«»nt de e<- moment véritablement dévoués, et 
qui n’ont ]x>int «le plus chers désirs que de voir heureux au 
milieu «l’eux et par eux le Premier Evêque de Xieolet.

Enfin la délégation de la Ville de Saint-Hyacinthe, com
posée de M. Louis Doté, maire, l’JIonorable Honoré Mer
cier, M. P. P., Dr Dépars, M. J. Xault, M. P., Régistra- 
teur, M. A. Denis et Al. Louis Tellier, avocat, présenta la 
dernière adresse, par l’organe «le M. le Maire Côté.



A Sa Grandeur Monseigneur Ei.imiegk Gravel 
Evêque de Xicolet.

Monseigneur.

Les ( 'ituvciis do Saini 1 lyacinihe nous ont ini|>osé la tfielie 
très agréalde de venir Vous présenter leurs hommages à 
Votre entrée dans ce dioeèse dont Vous êtes le premier évêque. 
Nous remplissons cotte tfielie avec un véritaldv bonheur, en 
nous rappelant les liens intimes qui nous ont unis à Votre 
Grandeur et les services signalés que Vous avez rendus «à 
Saint-Hyacinthe pondant les années de Votre administration 
curiale.

Notre première pensée a été de Vous féliciter de Votre 
élévation à la dignité épiscopale, mais, réflexion faite, nous 
croyons plus raisonnable de féliciter les Citoyens de Xicolet 
de Vous avoir pour évêque. Nous Vous connaissons assez. 
Monseigneur, ]>our savoir quel riche présent Rome vient de 
leur faire et nous sommes convaincus que, sous X otre intelli
gente direction, ce nouveau diocèse va grandir et prospérer 
rapidement.

Nous espérons. Monseigneur, que Vous donnerez avant 
longtemps aux Citoyens de Saint-Hyacinthe l’occasion de 
Vous voir et de \Tons offrir quelques-uns des insignes de 
Votre nouvelle dignité.

En attendant. Monseigneur, veuillez croire au dévouement 
de Vos anciens paroissiens dont nous sommes en ce moment 
les interprètes.

Les Citoyens de Saint Ilvaeinthe.
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Monseigneur do Nieolet péjMmdit avec une grande élo
quence à ces différentes adresses. 11 ]>arla de l’union qui a 
toujours existe au Canada entre le clergé et les différentes 
classes de la société, ('’est grâce a cette entente parfaite, 
«lit-il, que l’Eglise canadienne a pu couvrir ce pays des 
grandes œuvres religieuses et nationales qui font sa force, son 
orgueil et sa gloire; et il espère que cette union do tous les 
cœurs et de toutes les volontés se continuera jxmr le plus grand 
bonheur do In Religion et de la Patrie.

Monseigneur remercia le clergé, les citoyens de Xieolet, 
de Saint-1 lyaciuthe et des autres villes, présents à la cérémo
nie, de la sympathique démonstration qui lui était faite, et il 
profita de la circonstance pour rendre un touchant tribut d’é
loges et île reconnaissance à tous scs bienfaiteurs.

Ses paroles pleines d’onction produisirent une profonde im
pression sur l’auditoire; il nous a rarement été donné d’en- 
tendre une allocution aussi remarquable.

Voici la liste des membres du clergé et des laïques de dis
tinction présents à cette grande et inqwsante cérémonie:

10 Etrangers au diocèse.

S. (I. Mgr E.-A. Taschereau, Archevêque de Québec.
S. (i. Mgr L.-Z. Moreau, Evêque de Saint-IIyacintlie.
Mgr ( ’. Marquis, P. A., du diocèse de Chicoutimi.
Mgr 11. P , du Séminaire de Québec.
Mgr Raymond, P. R., de Saint-IIyacintlie.
T. -R. M. T.-E. Hamel, Vicaire-Général de Mgr l’Archevêque

de Québec.
Rév. M. L.-X. Bégin, Principal de l’Ecole Normale-Laval. 
Rév. M. J.-E. Mnreoux, de l’Université-Laval de Qnélwe.

7
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Rev. M. .1.-0. Simanl, <111 Séminaire «le Québec.
Rév. M. Henri Têtu, Procureur Je l’Arehcvôebé de Québec. 
Rév. M. C'.-O. Gagnon, de l’Archevêché de Québec.
Rév. P. .Todoin, O. XI. J., de Montréal.
Rév. M. Nap. Lalilierté, curé de Saint-Michel de Rclleoliasse. 
Rév. XI. R. Vasgrain, de Québec.
Rév. XI. A. Gauvreau, curé de X.-ll. de Lévis.
Rév. XI. A.-11. Gosselin, curé de Sainte-Jeanne de Neuville. 
Rév. XI. J.-G. XleCreu, curé de l’Ile-aux-Grues.
Rev. XI. A. II. Gosselin, curé de Sainte-Jeanne de !.. Xleu- 

ville.
Rév. XI. A. Maréchal, Vicaire-(lénéral du diocèse de Xlon- 

tréal.
Rév. XI. .1. Delavigne, P. S. S., du Séniinairc de Montréal. 
Rév. XI. J.-T. Parent, P. S. S., du Séminaire de Xlontiéal. 
Rév. XI. O. licdiie, cillé de Sweetsburg.
Rév. P. A. Xlarieoiirt. O. F. P., Prieur du Couvent de Saint- 

I lyaointhe.
Rév. XI. .1.-1". Cbarbonneau.
Rév. XI. J.-A. Payan, vicaire à Sorel.
Rév. XI. .1.-0. Desrosiers, Sorel.
Rév. XI. .1.-1!. Dnpuy, curé de Saint-Antoine de Richelieu. 
Rév. XI. G. Rellvmare, du diocèse des Trois-Rivières.
Rév. XI. J.-C. Cormier, du diocèse de Saint-Hyacinthe.
Rév. XI. L.-O. T l'igamie, vicaire à Sainte-Anne de la Pérade. 
Rév. XI. Luc Trahan, de Chicopee, Xlass, E.-U.
Rév. XI. Désiié Gélinas, du dioiêsc des Trois-Rivières.
Rév. XL Elie Blais, du diocèse des Trois-Rivières.
Rév. XL A. La palme, du diocèse de Xlontréal.
Rév. XL F’. Verville, curé de Saint-Elie.
Rév. XL L.-XL Thibaudier, du diocèse de Saint-Hyacinthe. 
Rév. XL Z.-L. Chandonnct, des Etats-Unis.
Rév. XL F. Tétreau, curé de l’église canadiene de New-York. 
Rév. XL Moïse Laplante, des Etats-Unis.
Rév. XL Pierre Fortier, dos Etats-Unis.
Rév. XL G.-S. Hamel, du diocèse d’Ariehat.
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.Mi-unionis .1. Garreau, Elisée Gravel, Alphonse ( ’léinent, 
Thomas ( "a von. Ktliiioml ('linpdelaine, Xareisse I .at ra
virai'. E. Cartier, .1.-1». Houle. .I.-B. Sineennes, A. l.ip- 
]»', .lulls I.alicllc. ixs-lésiastiques.

till dioeèse île N ieolel.

|{év. M, |saae Gélinns, Sii|*'rieur till Séminaire île Xienlet.
I lev. M. A.-X. lielleinare. till Séminaire tie X
llév. M. M ». I’ii mi lx. Proem-cur du Séminaire de Xieolet.
lîév. M. P.-II. Suznr, curé de Xioolet.
llév. M. d.-.X. 11énnix, eniv de Saint-Christophe d’Artha- 

lsiskii.
llév. M. P.-O. M ilôt, elni|K‘lain des Frères du Saeré-C’œnr 

d’Artlialiaakn.
llév. M. T.-AI.-O. Manraillt, du Séminaire de Xieolet.
llév. M. .I.-E. l’anneton, emv de Saint-Grégoire.
llév. !..-A. Unisson, emv de Snint-Xorlwrt d"A rtlialniska.
llév. M. d.-A.-lr. Doiiville. du Séminaire de Xieolet.
llév. M. d.-S.-ll. Hrunault, du Séminaire de Xieolet.
llév. M. X.-K. llieard. eu ré de Sa i nt-Xi'pli i ri n de Conrval.
llév. M. l’.-A. lielleinare, eu ré de Sainte-Monique de Xieolet.
llév. M. (’.-F. ltaillargeon. emv de Stanfold.
llév. Al. M. Maiidiand. emv de Druminoiidville.
llév. M. X.-O. I,arue, euré de Sainte-Gertrude.
llév. M. Gnreeail, emv de Saint-Pierre les lieeqnets.
llév. AI. .losepli Iilais, du Séminaire de Xieolet.
llév. AI. Edmond Buisson, du Séminaire de Xieolet.
llév. AI. A.-11. Lassieserave, emv do Saint-François du Lite.
llév. M. Alexis Désanlniers. euré de Saint-Bonaventure.
llév. M. A.-K. Raie!le, euré de Saint-Cvrillc de Wendover.
llév. AI. J.-K. Tessier, euré de Saint-Germain de Grantham.
llév. M. Edmond Grenier, euré de lléeanoonr.
llév. Al. Zépli. I.aliave, du Séminaire de Xieolet.
llév. M. l’liilip|ie Manseau, du Séminaire de Xieolet.
llév. M. .T.-A. Aforeau. euré de Saint-David d’Vanmska.

9
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Rév. M. Hercule BelIvtnare, curé ill1 Siiint-Vuul dc Chester. 
Rév. AI. Pierre .Intrus, miré <le Suint-Patrice <lc Tingwiek. 
Rév. M. II. Alexander, run' do l’Avenir.
Rév. Al. A. Smith, curé de Sniute-Brigitte-drs-Saiilts.
Rév. Al. (’.-(). (liiigriis, curé de Saint-Célestin.
Rév. Al. Adul|die Hlmidin, enté de Saint-Félix de Kingscv. 
Rév. M. Edouard Brunei, curé île Saint-Valèrc.
Rév. M. K.-X. Lessard. curé de Saint-Wenceslas.
Rév. M. 11.-K. Julien, enté de Saint-Léonard.
Rév. Al. Médérie Roy, eha|ielnin di-s Hospitalière* d’Artlia- 
haska.
Rév. Al. O. I. Ilninel, curé île Saint-Remi de Tingwiek.
Rév. M. <J. lé. Citron, curé de Saint-Aimé de Kingsev-Kiills. 
Rév. M. ( VF. Miiilliiot. vicaire à (lentilly.
Rév. AI. N.-II. Deseôteaux. vicaire à Xiinlet.
Rév. M. P.-A. Lebrun, curé de Saint-Pic de (luire.
Rév. AI. .1.-1'. Tessier, cillé de Sainte-Sophie de Reward. 
Rév. AI. P.-(l. Béliveau, vicaire à Driimmoiidville.
Rév. M. J.-K. Iloiirret, vicaire à Saint-Guillaume.
Rév. Al. Basile Prince, curé de Sninte-Fiilalic.
Rév. Al. .1.-1.. Totirlgiiy, vicaire à Saint-Médard de Warwick. 
Rév. Af. G.-A. Rainville, vicaire à la Buie-du-Fcbvre.
Rév. Al. F. P. de Courval, curé de Sninto-Perpétuo.
Rév. Al. Philip|te Rourassa. vicaire à Saint-Tlionins de 

Pierreville.
Rév. M. Cléoniène î.afond, vicaire à Saint-Grégoire de Xi- 

colet.
Rév. AI. L.-A. Côté, vicaire à Artliahaskaville.
Alessieurs (Ittillatime Landry, et Lucien-H. Lavallée, diacres; 

Joseph Duhois, Futile Rérard, Albert Saint-Germain, 
Isatis Rousseau, Pierre Cardin, Alfred Manseau, Anto
nio Goiiin, Fxilia Boisvert, Antoine Poulin de Cour- 
val, J.-II. Pinard, Joseph Désaulniers, Svlvio Béliveau, 
Ernest Devovet Arthur-O. Papillon, ecclésiastiques.
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3° les laïques.

Sun 11(111111111' le Juge .T.-U. Bourgeois, de* Trois-Rivières. 
Son Honneur le Juge Cli. Gill, Montréal.
Son Honneur le Juge T. Plamondon, Arthabaskaville. 
L’Honorable J.-C. Wurtelc. orateur de la Chambre Locale. 
L’IIonoriible Honoré Mercier, M. P. P., Montréal. 
L’Honorable A. Paquet, Sénateur.
L’Honorable F.-X.-O. Méthot, Conseiller Législatif, Saint- 

Pierre les Bouquets.
L’Honorable F.lzéar Guérin, Conseiller Législatif, Trois- 

Rivières.
M. 1,011 is Fréchette, jsiète, Montréal.
M. 1..-T. Dorais, M. P. P., pour le Comté de Xicolet, Saint- 

Grégoire.
M. Atlianase Gaudet, représentant du Comté de Xicolet au 

Parlement Fédéral, Gentilly.
M. Fabien Yanasse, M. P., Sorel.
M. F.-L. Désaulniers, M. P. P.. Yamaeliicbe.
M. A.-P. Yanasse, avocat, Sorel.
M. Fil. Anbé, de “ La Liberté. ”
M. Louis Côté, maire de Saint-Hyacinthe.
M. Geo. Bail, maire de la ville de Xioolet.
M. le Dr Dépars, Saint-Hyacinthe.
M. J. Xault, M. P., Régistrateur, Saint-Hyacinthe.
M. Wilfrid Camirand, avocat, Xicolet.
M. François Manseau, maire de la Paroisse de X icolet.
M. Louis Tellior, avocat, Saint-Hyacintlie.
M. le Dr D.-B.-G. Désaulniers, Xicolet.
M. Evariste Lecomte, rentier, Xicolet.
M. le major C.-TT. Giroux, Xicolet.
Y. Xareisse Trahan, marchand. Xicolet, etc., etc.,

On estime à environ 12000 le nombre des visiteurs qui 
s’étaient rendus à Xicolet pour assister aux fêtes de l’instal
lation de Mgr Gravel. Jamais Xicolet n’avant vu si grande 
affluence dans son enceinte, ni spectacle aussi émouvant.



Banquet et Illumination.

Aussitôt !<•> cérémonies «le l'installation ternliliées, les 
évoques suivis «lu clergé ot «1<- plusieurs laïques distingués se 
rendirent au Séminaire. Ici un somptueux festin attendait de 
nombreux convives. Les invites étaient les membres du clergé, 
les juges les sénateurs, les conseillers législatifs, les députés 
tant a la f’hambre locale qu’à la Chambre fédérale, dont les 
comtés se trouvent dans les limites «b» la circonscription du 
nouveau diocèse de Nicolet, ainsi que les diverses délégations 
et le comité de réception.

La vaste salle du collège, convertie en salle de banquet par 
les soins «les «lames «l«- Xieolot, présentait 1«‘ plus ravissant 
aspect.

Autour de la table d’honneur prirent place Sa Grandeur 
Monseigneur K.-A. Taschereau, avant à ses cotés Nos Sei
gneurs Gravel et Aîoreau, Mgr Paquet, Mgr Marquis, Mgr 
Raymond, les Honorables Juges Gill, Plamondon et Bour
geois. VTIonorable 11. Mercier, VHonorable J.-C. Wurtele, 
M. Geo. Bail, <‘t plusieurs autres dignitaires de l’Eglise et «le 
l’Etat.

Vue large banderoles qui «murait sur toute la largeur «le 
la salle portait eette inscription: K ri7 serfum exuliationis 
populo SIlO.

Les décorations de la sall<* étaient splendides et propres à 
faire honneur aux dames de Xieolet «pii avaient fait ee 
travail.
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De vielles écussons iivtisteinent travaillée ornaient chacune 
des colonnes île la salle avec les drapeaux anglais, français, 
américains et pontificaux.

Sur le mur, au foml de la salle, on voyait les armes de 
Monseigneur (1 ravel avec les drapeaux ]K>ntifieal et fleurdelisé 
de chaque côté, et, au-dessous, cette inscription en lettres 
d’or : Ad mallos nnnos!

les armes du nouvel évêque se lisent comme suit:
“ Ecartelé au premier et au troisième d’argent, avec ser- 

“ |o nt de synapo au deuxième et au quatrième d’azur avec 
“ colombe d’argent chargée au cœur d’un écusson de gueule, 
“ avec pierre d’or au monogramme du Christ portant au has 
“ en exergue : " Angulari lapide Chris!o Jcsu. ”

11 était près de sept heures lorsque les convives prirent 
place à ce banquet qui n’a pas été la moindre partie de cette 
fête appelée à faire époque dans les annales de Xieolet.

On estime à près de deux cent le nombre des personnes 
présentes.

Les liâmes et les demoiselles de Xieolet, sous la présidence 
de Madame George Bail, avaient bien voulu prendre la tâche 
de servir les convives, et elles s’en acquittaient avec un tact, 
une aisance et une amabilité fort remarquables.

Pendant h1 banquet, “ l’Harmonie Sainte-Cécile ” du Sé
minaire, exécuta, sous la direction de M. l’abbé A.-O. Pa
pillon, le programme suivant :

“ Othello ”....................................................................Graffulhi.
“ Rip Van Winkle ” — Ouverture.............................Brooks.
“ Die Fantasten ” — Valse.......................................... Strauss.
“ Les Cloches de Cornevillc ”.................................Blanquette.
“ Bella Boeca ” — Polka........................................Waldtonfel.

A la fin du repas. Monseigneur Gravel remercia en termes 
pleins de délicatesse les daines de Xieolet de leur gracieuseté, 
et du zèle qu’elles avaient ap]X>rté au succès de nette partie 
de la fête. Le compliment fut bien dit, mais, d’autre part, 
il était aussi bien mérité.
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A peine le banquet était-il terminé que mille gerbes Je 
lumières venaient soudain illuminer joyeusement toutes les 
parties de la ville. La maison du pauvre comme colle du riche 
avait sa décoration étincelante. Partout et à profusion on 
avait disséminé des hauderolles de lanternes chinoises, de 
lampions, aux couleurs les plus variées, des emblèmes et des 
monogrammes de feu. L’illumination était générale, comme 
la joie était dans tous les cœurs. Le ciel qui nous avait donné 
son plus beau soleil pour la démonstration du jour, n’eu con
tinua pas moins le soir à nous favoriser d’une température 
idéale pour aider les effets de lumières qui surgissaient par
tout.

Il est impossible, naturellement, de donner une descrip
tion des beautés qui distinguaient, chaque résidence. Men
tionnons cependant celles qui, par leur éclat, attiraient davan
tage l’admiration.

Et d’abord, le Séminaire, tout éblouissant pur les milliers 
de lumières qui scintillaient dans toutes les fenêtres de sa fa
çade, dans son clocher, dans le parterre en avant de la porte 
principale, et tout le long de sa siqierlie avenue : puis, la nou
velle Cathédrale, le Couvent des Sœurs de 1"Assomption, les 
arcs-de-triomphe, le vieux Collège et l’IIôtel-de-Yille ; les ré
sidences de M. Evariste Lecomte, de M. Geo. Hall, de M. 
.f.-R. Scott et un grand nombre d’autres.

Messieurs Bail, Manseau et, Trahan qui avaient eu l’hon
neur do conduire les évêques et lis autres dignitaires du cler
gé du débarcadère à l'église, offrirent de mettre à nouveau 
leurs équipages à leur disposition pour leur permettre de vi
siter la ville illuminée. L’offre fut gracieusement acceptée 
et plusieurs voitures ainsi qu’une foule de piétons se mirent 
à leur suite pour former une magnifique procession qui par
courut toutes les mes de la ville. Le cortège des évêques ren-
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contra partout une foule joyeuse et digne qui s'inclinait avoc 
respect à son passage, et qui recueillait avec lxmheur les sou
rires paternels et les bénédictions du nouvel évêque qu’elle de
vait tant, aimer.

Tout à coup les regards de la foule se portèrent vers le fir
mament qui apparaissait tout en feu. A travers une légion 
de fusées multicolores, qui, après s’être élancées vers le ciel, 
retombaient en trainees d’étoiles brillantes, on admirait une 
immense feuille d’érable surmontée d’une mitre et portant le 
monogramme de Monseigneur Gravel. Pendant que brillait 
cette magnifique pièce pyrotechnique, les fanfares qui jusque- 
là s’étaient espacées dans la procession, se réunirent à nou
veau pour la saluer do leurs accords les plus harmonieux. La 
foule était sous le charme produit par toutes ces splendeurs: 
on nageait dans une atmosphère do clartés, d'harmonie et de 
joie.

Les citoyens de Nicolet ont fait leur devoir pour recevoir 
dignement leur premier Evêque. Ils ont fait preuve, dans 
cette circonstance, d’un zèle et d’un dévouement rarement 
surpassé même dans les grandes villes, et ils ont marqué la 
journée du 25 août 1885 qui leur donnait un nouveau Pas
teur d’un cachet de grandeur et de solennité qui a émerveillé 
tous ceux qui ont assisté à ces fêtes inoubliables.



Liste des Cadeaux offerts à M6' Gravel.

Su Sainteté Ixon XIII, Pape: un Pontifical, grand in-folio; 
un “ Canon Missae ”, grand format; une croix pectorale.

Ix1 Rev. I*. Brichet, Procureur du Séminaire Français, à 
Rome: un reliquaire.

Sa Grandeur Mgr l’Arcliovêque de Québec: une chaîne en 
or.

Sa Grandeur Mgr I..-Z. Moreau, lîvôquc de Saint-Hyacin
the: un anneau.

Sa Grandeur Mgr Joseph Larocque. Kvôque de Germanieo- 
polia: un tableau.

Is- Séminaire de Quéls'e : urnes eu argent,
lx> Séminaire de Xioolet: Pontifical, grand format; Pontifi

cal, in-quarto.
la- Séminaire de Snint-llyacinthc: ouvrages thêologique*.
Ijc Séminaire de Sainte-Marie de Monnoir: un anneau.
IA' Clergé du diocèse de Nieolet : des ornements.
Ix- Clergé du diocèse de Saint-Hyacinthe : une crosse et, un 

bougeoir.
Les Révérendes Sieurs de l’Assomption île Xicolet: orne

ments pint itieaux.
Les Révérendes Sieurs du Précieux-Sang, de Saint-llvacin- 

the: tnnieelles rougos et hlanehes.
Les Révérendes Sœurs de la Présentation, de Saint-Hvaein- 

thc: tnnieelles blanches.
l.es Révérendes Sœurs de l’IIûtel-Dieu, de Saint-Hyacinthe: 

un missel.
Les élèves du couvent de VAssomption, de Xicolet: des lu

nette* en or.
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La paroisse de N indct : don en argent, $400.00.
Ix s Citoyens de Saint-llyacintho: croix jiectorulc et chaîne.
La paroisse de Saint-Damien de Bedford : une mitre pré

cieuse.
La paroisse de Saint-Antoine de Richelieu: une chapelle 

épiscopale.
Quelques citoyens de La Baie-du Febvre: don en argent, 

$50.00.
Le Couvent de Vietoriaville: un prie-Dieu.
Le Couvent d’Artliabaskaville : un coussin.
Les dames de Nieolet: divers ornements.
Les dames de Charité, de Saint-Hyacinthe: un rochet.
Kév. AL P.-1L Snzor, curé de Nieolet: une chapelle épisco

pale.
Kév. M. J. K. Banneton, curé de Saint-Grégoire: un fauteuil.
Kév. M. R.-A. Lebrun, curé de Saint-Pie-de-Guire: un en

crier et une plu lit© (m or.
Rév. M. .1.-1». Dtiptiv, curé de Saint-Antoine de Richelieu: 

uu bréviaire.
Rév. M. .1.-1». Véronneau, curé de Saint,-.1 eau-Baptiste de 

Roiiville: un anneau.
Rév. M. II. A. Verreau, Principal de l'Ecole Normale Jac- 

(pies-Cartier, Montréal: un “Canon Aïissae. ”
Rév. M. A. Archambault, du diocèse de Montréal: un •‘Ca

non Missac. ”
Rév. M. .1. Picard, du diocèse de Montréal: des ornements.
Rév. MM. Arthur Saint-Louis <4 A. Petit, du diocèse de 

Saint-Hyacinthe: une Bible illustrée.
M. George Bail, maire de Nieolet: un surtout de table en 

argent massif.
Madame J.-B. Scott, de Nieolet: une oourte-]>ointe en soie.
Madame veuve Paeaud, de Nieolet: un prie-Dieu.
M. Béïquc, avocat. Saint-Hyacinthe: une jiendule en marbre.
M. L.-T. Dorais, M. P. P., de Saint-Grégoire, une crosse.
MM. Beauchemin et Valois, de Montréal: un missel.
At. P.-A. Papillon, de Nieolet: des photographies richement 

encadrées.
M. O. Gadbois.de Nieolet: un tableau.
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NOMINATION A L’EPISCOPAT

HT

BIOGRAPHIE
UK MOXSKICXKVH

J0SEPH-S1M0N-HERMÀNN brunault

Le dix novembre mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf res
tera à jamais comme une des dates les plus mémorables dans 
les annales du diocèse de Xieolet.

Ce jour-là, Sa Grandeur Monseigneur Elphège Gravel, 
Evêque de N ieolet, à la tête de tout le clergé de sa ville épis
copale, se rendait à la chambre du Directeur des élèves du 
Séminaire pour y proclamer, dans un discours éloquent et 
plein d’onction, une bien grande et bien joyeuse nouvelle : le 
Saint-Siège, se rendant à ses prières, lui donnait un Coadju
teur dans la personne de son bien-aimé Fils, Monsieur l’abbé 
•Toseph-Simon-Hcrmann Brunault, qui, désormais, serait son 
frère dans l’épiscopat.

La joie et l’émotion furent grandes dans cette assemblée 
qui faisait couronne autour du Premier Pasteur ; et le moins 
ému n’était ni le vénérable Evêque, ni son distingué coadju
teur.

le même jour, Monseigneur de Xieolet adressait à son 
clergé la circulaire suivante:
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" X irolet, lo novembre I Mill.

Vénéré- vl durs Collaborateur*.

.T’éprouvo un vif bonheur à voua annoncer, eu attendant 
que je voua écrive plus au long, que le Saint-Siège a daigné 
exaucer les prières que je Lui ai adressée# à l’heure de mes 
grandes épreuves du printem)* dernier, alors que mes infir
mités me fatiguaient, et. que le désastre de ma Cathédrale 
venait me frapper, concurremment avec la grave maladie de 
mon Grand-Vicaire, et m’a accordé un Coadjuteur selon mon 
neiir, dans la personne de M. l’alilié Joseph-Simon-Hermann 
Brnnault, du Séminaire.

Remerciez Dieu avec moi, présentez au digne Elu vos 
hommages et vos voeux, et croyez à l’assurance de mon nffi*- 
tueux dévouement.

t Ki.I’UÈgi:, Kv. de Xieolet. ”

A la nouvelle de cet événement, il n’y eut pas une voix qui 
n’exprima point satisfaction, joie et bonheur. Vendant que 
les personnages les plus en vue de la localité faisaient pro
cession pour féliciter le nouvel Elu, les anciens condisciples 
venaient du dehors lui exprimer leur respect, leurs vœux; 
lire anciens élèves et. les amis de Xieolet prenaient, avec bai
lleur leur part de joie à cette splendide glorification qui 
venait, couronner un dire membre# le# plus distingués de leur 
Alma Mater, et au delà do trois cents télégrammes et lettres 
île félicitations, venues de toutes les parties du pays et des 
Etats-Unis, témoignaient, hautement de la grande considé
ration et de la précieuse sympathie que Mgr Brnnault avait 
su se créer autour de lui.
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Ja- nouvel évêque, Mgr J.-S.-H. BrimauIt est né à Saint- 
David, dans le comté d’Yamaska, dans le diocèse de Xicolet, 
le 10 janvier 1857.

Vers 1842, son p're, M. Simon-Martin Brunault, venait 
à Saint-David cVYamaska pour y faire son éducation coin 
merci a le chez M. Moïse Fortier, marchand de l’endroit. 
En ÎMO, on le trouve dans la même localité, jproprié
taire d’un florissant établissement, et jouissant de l’es
time générale, en même temps que de la réputation <1 un ci
toyen honnête, intègre, dans la plus stricte acception du mot. 
Cette année-là il avait épousé Mademoiselle Séraphine Du
fresne, jeune tille éminemment bien douée sous le rap|>ort du 
caractère, de l’éducation domestique et do 1 instruction 
qu’elle avait eu l’avantage de recevoir, chez les Dames In
sulines de Trois-Rivières. “ Ma mère, c’est la meilleure des 
mères”, dit toujours avec émotion Mgr Brunault en parlant 
d’elle.

Jusqu’en 1875, M. Brunault, père, donnera dans sa pa
roisse d’adoption l’exemple des plus belles vertus civiques, 
chrétiennes et familiales. Les dernières années de sa vie s’é
couleront à Saint-Roch de Richelieu et à Saint-Ours. Il est, 
mort le 3 septembre 1888, à Gardner, Mass., Etats-L nis, chez 
son fils, M. l’abbé C.-E. Brunault, alors curé de l’église ca
nadienne de cette ville.

l)e l’union de feu Simon Martin Brunault avec Dame Sé
raphine Dufresne sont issus deux fils, tous deux prêtres, Mon
seigneur de Tulnina et M. l'abbé Charles-Edouard Brunault : 
cinq tilles, dont trois sont vouées à l’enseignement dans la 
communauté des Sœurs de la Présentation de Marie, et pa
tent, en religion, les noms de Sr Marie de la Nativité, Sr 
Saint-Pierre d’Alcantara et Sr Marie-Hermann. Deux autres 
sœurs de Mgr Brunault sont restées dans le monde et de
meurent- à Holyoke, Mass.

Feu M. Simon-Martin Brunault destinait le plus figé de 
ses fils, Monseigneur de Tubuna, à la carrière commerciale: 
le plus jeune devait faire ses études classiques. Mais tous les 
soirs, le futur évêque adressait à la Reine du Rosaire une
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fervente prière ]*iur obtenir In faveur de partager le bonheur 
de «un frère, {tendant que, dans le secret, sa pieuse mère 
faisait aussi ties vœux non moins ardents pour la réalisation 
'le ce noble désir. Ces saintes aspirations ne furent pas 
vaincs. Subitement tons les projets furent modifiés, et, en 
1870, les deux enfants commencèrent ensemble leurs études 
classiques au presbytère de leur paroisse, sous la direction 
intelligente et dévouée de feu M. le notaire Louis Lliérault, 
neveu du curé, feu M. Jean-Jiaptiste (’hartré.

La tâche tic M. Lliérault était intéressante et agréable, 
étant donné le caractère et l'éducation de ses chers pupilles. 
Aussi fut-elle fructueuse, et lorsqu'on 1ST.1! ses deux élèves 
vinrent au Séminaire de Nieolet pour y continuer et y com
pléter leurs études, ils n'eurent, aucune difficulté à prendre, 
'lans la classe île versification, une place très honorable, parmi 
îles condisciples des plus distingués.

La vie des deux frères Brunault, ]tendant, les cinq années 
d'études qu'ils firent au Séminaire de Xieolet. se résume en 
trois mots: piété constante, travail assidu, succès brillant : 
ils obtinrent—1878—le titre de bachelier ès arts, avec très 
grande distinction.

La vocation des jeunes Brunault était une question facile 
à résoudre, surtout pour un homme de l’expérience et. du 
grand sens pratique de feu monsieur Thomas Caron, ancien 
directeur des élèves au Séminaire de X ieolet. I/irsque le 
jeune Hermann •Brunault se présenta devant le vénérable 
prêtre pair savoir de quel côté orienter sa vie, la sentence 
fut vite prononcée : ‘‘Bon, mon enfant, lui dit M. Caron, 
tu vas faire un prêtre. ” Le jeune étudiant, d’une cons
cience un put timorée, objecta qu’il ne ressentait pas liean- 
eonp de piété : "Il y a des livres ]smr cela.” reprend 
l’homme de Dieu.

Les deux frères embrassèrent l’état ecclésiastique et pri
rent l’habit clérical pendant les vacances mêmes qui suivirent 
la fin do leurs études classiques.

Ils avaient le droit d’opter entre le diocèse de leur origine. 
Trois-Rivières, et le diocèse de leur nouveau domicile. Saint-
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Hyacinthe: ils sc donnèrent à feu Monseigneur Latièdie, de 
glorieuse et patriotique mémoire. Cependant, le plus jeune 
tit ses études cléricales au Séminaire de Saint-IIyacinthe, et 
y demeura jusqu’à son passage au diocèse de Springfield, 
Maes., E.-U., on 1885.

M. Taillé Charles-Edouard Brunault est aujourd’hui curé 
d’une des plus belles paroisses de la N ou vol le-Angleterre, 
Notre-Dame du l’erpétiiel-Seeours, dans la ville de Holyoke, 
Mass. : il jouit, de la confiance parfaite de son évêque, ainsi 
que de l’estime universelle de ses paroissiens cl de toute la 
population de Holyoke. Les nombreux devoirs de sa charge 
curiale ne l'empêche pas de s’occuper activement a tout ce 
qui regarde l’instruction : le Couvent-Ecole qu’il a fait ériger 
à l’origine même de la paroisse, dont il fut l’intelligent et le 
dévoué organisateur, est une des plus beaux établissements de 
ce genre aux Etats l uis. Le curé de Notre-Dame, à Holy
oke. est. comme nous l’avons dit. le plus jeune des frères Hru- 
naitlt : à lui le bonheur de posséder sous son toit l’heureuse 
mère de cette famille distinguée.

Quant à M. Tablé .1.-S.-Hermann lirummlt. il revint au 
Séminaire de Xieolet dès l'automne de 1878, ]mur constater, 
comme le lui avait dit le bon l‘ne Thomas Caron, qu’il y a, 
on effet, des livres destinés à nourrir, à développa' et à affer
mir la vertu : et. certes, il en sut user largement. Depuis le 
premier jour de sa clérieatnre, jusqu'à celui de son ordina
tion sacerdotale, il fut un modèle parfait de piété, do régu
larité et de travail.

M. Tablé .1 .-S.-llermann llrniianlt fut ordonné prêtre à 
Saint-Koch de Kiehelieu, à la demande du curé de cette pa
roisse, aujourd’hui Monseigneur de Druzipara. l-e vénéra
ble évêque de Saint-Hyacinthe, Monseigneur Moreau, donna 
l’onction sacerdotale au jeune lévite qui était devenu son 
sujet l’année précédente ; la cérémonie eut lieu le 2!t juin 
1882.

Grâce à la prière des Messieurs du Séminaire de Nicolet, 
grâce encore à la * ’ affection de Monseigneur Moreau
pour son ,\hnn Mater, et nu zèle du nouveau prêtre pour Té-8920
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ducat ion de la jeunesse, il fut convenu quo 1'aUlw' Brunault 
cuntinuerait son brillant. et, fructueux professorat dans la 
vieille institution de Xicolet; il fut alors chargé de la classe 
de littérature qu’il dirigea avec un succès toujours croissant 
jusqu'en 1880, alors qu’il fut appdé à la charge importante 
et pleine de respmsabilité de la direction des élèves. Comme 
directeur, M. l’ahhé J.-S.-Il. Brunault ]x>s»édait véritable 
ment “ la force de riiomme tempérée pair la bonté de Dieu : 
en d’autres termes, non seulement il faisait observer le règle
ment, la loi, mais encore et surtout, la faisait aimer par les 
élèves. Il était, ii la fois, tendre et sévère; et cette juste 
sévérité alliée à sa modération et. à sa bonté, ajoutait à son 
autorité et lui gagnait tous les cœurs: on sentait en lui l’au
torité d’un homme né pair gouverner.

Aussi, ce fut avec tristesse (pie, supérieurs et élèves, ap
prirent, en 1889, l'intention de Monseigneur de Saint-Hya
cinthe de nommer M. l'abbé Brunault. premier vicaire de sa 
< ’athédralc. Tous le virent partir avec regret et le soir où il 
tit, du haut de la tribune de la salle de récréation, ses adieux 
à ses chers élèves, bien des cœurs furent brisés et bien des 
larmes versées.

Comme vicaire à la cathédrale de Saint-Hyacinthe, M. 
l’abbé Brunault se distingua par son esprit de prière et par 
la sagesse de ses directions spirituelles; là aussi, il travailla 
avec ardeur au bien des aines, car il on sentait dans son 
cœur le prix et la beauté. Son talent d’enseignement charma 
tous les esprits et son aménité exquise lui gagna tous les 
cœurs.

Cependant, les Messieurs du Séminaire de Xicolet,, de con
cert avec Monseigneur (ïravel, ne tardèrent, pas à entamer de 
nouveau des négociations avec Monseigneur de Saint-Hya
cinthe: ils le supplièrent de leur donner, mais cette fois d’une 
manière définitive, celui dont ils déploraient le départ à tant 
de justes causes. Ixt cœur du vénérable Prélat, poussé 
encore par son attachement pour Xicolet, et, surtout dési
reux de donner une marque d’affection à son évêque, céda, 
et l’ablié Brunault fut agrégé au diocèse de Xicolet—1891.
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Par suite d’une entente entre Monseigneur de Xieolet et 
les directeurs du Séminaire, il fut envoyé à Rome ]s>ur y 
puiser les sciences sacrées, comme il leurs sources, il fré
quenta les plus célèbres universités de la Ville Eternelle et 
revint à la fin de sa seconde année d’études, après y avoir 
pris ses degrés en théologie et on droit canon. Il est le pre 
mier évêque choisi parmi les prêtres distingués sortis du Col
lège Canadien de Rome, et les Messieurs de Saint-Sulpiee 
commencent déjà à recueillir les palmes qui sont le fruit de 
leur nouveau dévouement.

A son retour—18113—M. Brunault fut nommé profes
seur de rhétorique et de théologie morale. 11 se prodigua 
pour répondre aux exigences de cette double fonction qu’il 
sut encore remplir d’une manière parfaite. En 1895, 
Monsieur l’abbé Brunault fut de nouveau nommé directeur 
des élèves, tout en conservant sa chaire de théologie.

A mesure que les années s’écoulent, il s'identifie davantage 
avec les nobles traditions qui font la proscrite et la gloire de 
nos maisons d’édueation, surtout l’oubli de soi-même et le 
dévouement, complet à l’œuvre qui est devenue l’objectif de 
toute une vie. Il était dans ces dispositions, lorsque la voix 
paternelle du Pontife Suprême l’invita à gravir les degrés 
du trône épiscopal.



Les Préparatifs du Sacre.

La remise des Imiles instituant l’abbé J.-S.-H. Briuiault 
Evêque de Tubuna et Coadjuteur de Xicolet, avec future suc
cession, se fit encore au Séminaire, le vingt-six novembre, 
mais cette fids, à la chambre réservée à l’évêque. Ce fut 
Monseigneur Gravel lui-même qui, au nom du Saint-Siège, 
et en présence du clergé de la ville, transmit à l’Elu les pré
cieux documents, avec prescription de prendre dès lors les 
insignes de sa nouvelle dignité.

Le nouveau Prélat prit pour devise:

'• KORTITUDU MUA DO MINUS,"

C’est le résumé de sa vie passée et le programme de sa car
rière épiscopale.

Monsieur le chanoine Bouillon, de la Cathédrale d’Ottawa, 
exprima très heureusement cette devise par un blason dont la 
légende se lit comme suit :

" De pourpre, à une croix et crosse d’or en sautoir, portant 
une mitre du même. Au chef, d’azur, au soleil d’or for
mant un monogramme: J.-H.-S., et une burèle d’argent. ”

» • «

Le sacre fut fixé au vingt-sept décembre, fête de saint 
•Lean, l’Apôtre bien-aimé.

Une lettre éloquente de Monseigneur Gravel servit de 
digne préface à cette grande fête. En voici le texte:
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Lettre Pastorale de Mgr l'Evêque de Nicole!

WMINC'ANT LA

CONSECRATION EPISCOPALE DE SON COADJUTEUR

EI.P1IKDE «HAVEL

Pur la grâce de Dieu et la faveur du Saint-Siège, évêque de 
Xicolet, assistant au Trône pontifical, etc., etc.

Au clergé, aux communautés religieuses et à tous les fidèles 
de .Votre Diocèse, Salut et Tlénédiction en X.-S. J.-C.

Nos Très ( 'liera Frères,

Il y a près de quinze ans, le Vicaire de Jésus-Christ faisait 
choix de notre humble personne, pour succéder, dans le gou
vernement do cette partie de l’ancien diocèse de Trois-Ri
vières, maintenant le diocèse de Xicolet, à l’illustre et tou
jours vénéré Mgr Laflèche, de glorieuse mémoire. Xous 
étions alors dans la force de l'âge — 47 ans —, et la santé 
dont nous jouissions, nous inclinait, doucement à espérer la 
réalisation des souhaits de longue carrière de travail que l’on 
faisait pour nous.

Mais Dieu est le maître de nos forces aussi bien que de 
notre vie. Il juge bon quelquefois de mettre des entraves à 
de légitimes aspirations. 11 lui plut, de nous visiter par une 
maladie qui épuisa notre vigueur, et nous laissa soumis à des 
infirmités qui nous rendent certaines parties de l’administra
tion diocésaine fort jiénihhs et parfois impossible*.
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Encouragé, cependant, par les touchantes sympathies de 
notre clergé, et fortifié par les prières qui ont été faites pour 
nous, nous avons |>ersisté à rester à votre tête, en nous con
tentant d'accomplir les devoirs les plus impérieux de notre 
charge pastorale.

Nous étions dans cette condition précaire, lorsque vint 
nous frapper, le printemps dernier, le désastre de notre ca
thédrale en construction, et la maladie grave de celui (pii, de 
tout temps, a été notre bras droit, dans l'administration diocé
saine.

Tout en baisant la main paternelle qui nous dispensait l’é
preuve, nous restâmes convaincu qu’il nous serait impossible 
de répondre aux exigences de Vadministration diocésaine, 
d’adopter et d’exécuter les mesures propres à refaire les finan
ces de la mouse épiscopale, et de recommencer à neuf la cons
truction de cette cathédrale en ruine. Nous crûmes avoir de 
légitimes motifs de demander un Coadjuteur. Nous nous en 
ouvrîmes à notre Vénéré Métropolitain, qui fut de notre avis.

Nous avions jeté les yeux pour accomplir ce ministère do 
dévouement auprès de nous, sur un prêtre distingué de notre 
Séminaire, Monsieur l'abbé Josoph-Sinîon-Hennann Bru- 
nault. Il y a cinq ans, alors que nous étions davantage aux 
prises avec la maladie, nous l’avions signalé à l’attention de 
notre Vénéré Métro) xditain, comme un sujet digne de l’épis
copat, et nous avions exprimé notre intention de le demander 
au Saint-Siège pour notre Coadjuteur.

Tout semblait, en effet, le désigner à notre choix. C'est 
un fils de la famille Nicolétaille. Il est né à Saint-David, 
comté de Yamaska, le 10 janvier 1857, d’une famille remar
quable par son esprit de religion. Il a suivi, avec un succès 
brillant, les classes de notre Séminaire, où il a été un modèle 
de régularité et. de vertu. Tl a consumé à nos côtes, dans ce 
même Séminaire, les années de son sacerdoce, moins trois 
qu’il a passées à VEvêché de Saint-Hyacinthe, dans la douce 
et sanctifiante société du Vénérable Evêque de cette ville, tra
vaillant au ministère paroissial, sous la direction de Monsei
gneur l’Evêque de Sherbrooke, alors curé de Saint-ITvacintbe.
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La p»rfcction awe * " - il eut toujours aecompliv toutes
el loses nous donna dès lors comme un s«m}>çoii de ce <iue 
Dieu lui réservait. Aussi, quand il nous revint, de Saint- 
Hyacinthe, nous sent i nu fs-non s disposé à faire h-s frais de 
l'envoyer compléter ses études dans les grandes Pnivcrsités 
.Romaines, où, après deux années de travail assidu, il fut ho
noré des titres et réeonipenses qu’on décerne aux élèves hien 
méritants.

.Niais ce qui nous inclinait surtout vers lui, c'est qu’il nous 
paraissait être un homme de prière et de zèle, et qu’il l’était. 
<-n effet. Pour être préparé à recueillir le glorieux héritage 
do l’épiscopat de> Apôtres, il faut participer à leurs dispo
sitions. Or il est dit des Saints Apôtres qu’ils laissaient 
tout souci de côté pair s’adonner à la prière et à la diffusion 
du règne de Dieu. " Nos vero oraiioni et minislcrio verbi 
instante« rrimas. (Act. VI. 4). ”

Cot excellent prêtre semblait donc préparé pair entrer dans 
la earrière que nous voulions lui ouvrir et pour être élevé à la 
surôminentc! dignité épiscopale. Nous en fîmes la demande à 
Notre Saint-Père le Pape, qui daigna exaucer notre prière, 
et par des liulles en date du ‘10 septembre dernier, a nommé 
M. l'abbé Joseph-Simon-1lermann Brunault. Kvêquo titu
laire de Tulamn et notre Coadjuteur, avec droit de succes
sion.

Cet évènement nous comble de joie, et nous vous invitons 
à vous unir à nous pair remercier le Seigneur de nous avoir 
aeeordé ec secours dans nos infirmités et nos soucis.

Nous sommes maintenant, à préparer la grande cérémonie 
de la consécration du nouvel Elu. Elle aura lieu le '27 dé
cembre courant dans notre pauvre Cathédrale. Nous regret
tons que les proportions de <-(4 édifiée ne nous permettent pas 
d’appeler autour de nous, pair cette circonstance mémorable, 
des représentants de toutes h-s paroisses du diocèse. Mais 
vous aimerez, j’en ai la douce confiance, à être tous présenta 
d’esprit, unissant vos prières aux nôtres, pour appder le Di
vin Esprit sur celui qui va nous être uni, ainsi qu’à vous 
tous, par «les liens si étroits.

4
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Suva la présente Lettre Pastorale lii<‘ au prône des églises 
paroissiales, dinianeliu le - I du eourant, et au chapitre des 
communautés religieuses.

Donnée à Xieolet sous notre seing, le sceau du Diocèse, et 
le contre-seing de notre Assistant-Secrétaire, le 17 décembre 
1899.

f Ei.phèoe, Ev: de Xieolet.

Par Monseigneur,
P. A. Saint-Derm Ain, prêtre, Ass.-Sue.

« « *

Quelques jours après la remise îles bulles, Mgr Bninault 
partait pour Saint-Guillaume d’Uptnn pour y suivre les ex
ercices de la retraite préparatoire à sa consécration épisco
pale, sous la direction du vénérable curé de cette paroisse, 
AI. l’abbé Joseph Blais, son ancien aviseur spirituel, son pré
décesseur immédiat dans la conduite des élèves, et un des 
prêtres qui a le plus contribué, par la bonté naturelle de son 
cœur, à perpétuer dans la communauté de l’antique. Maison 
de Xieolet la tradition de paternelle tendresse qu’v avait, lais
sée, en mourant, le lion Père Thomas.

Cependant, à l'Evêché de Xieolet, les appartements des
tinés à Mgr Brunault se remplissaient rapidement de ca
deaux nombreux et précieux, témoignages de sympathie et 
d’affection de la part des plus liants dignitaires de l’Eglise 
et de l’Etat, de respect et, de dévouement de la part du clergé 
de Xieolet, de respect, encore et de reconnaissance de la part 
de ses anciens élèves, témoignages enfin de liante considéra
tion et d’amitié de la part de ses condisciples de collège, de 
ses confrères dans le sacerdoce et, de ses amis du Canada, 
de Borne et des Etats-Unis.

Xous donnons la liste de ces cadeaux :

Mgr L.-Z. Moreau : “ Pontificale Romannm ” et " Canon Mis- 
sae Pontificalis ” — 4 volumes.

Mgr Maxime Decelles: quatre sceaux.
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Mgr K.-X. Cloutier : une aiguière avec plateau.
Mgr Paul Larocque : $50.00.
L’Evêché de Nicolet: deux barrettes ; un mantelet ; une paire 

de sandales ; une bibliothèque ; un easier.
Le Personnel du Collège Canadien, à Rome: " Ponti/icale 

Romanian ” et " Canon Missae Pontificalis”—5 volu
mes.

la' Séminaire de Nicolet: un anneau avec topaze.
la1 Clergé du Diocèse de Nicolet: $425.00.
las* Citoyens de Nicolet: $150.00.
Les Zouaves Pontificaux du Diocèse de Nicolet: un crucifix 

en ivoire et un riche bénitier.
Les paroissiens de Saint-David d’Yamaska (paroisse natale 

de Mgr lirunanlt) : une croix pectorale avec chaîne.
Les anciens élèves du Collège Canadien de Rome: un calice 

avec patène, un ciboire et des burettes en or, avec ma
gnifique étui.

1st T.-R. M. L.-V. Tliibaudier, Y.-CL: une topaze.
M. l’abbé Louis Colin, Supérieur du Séminaire de Saint- 

Sulpice île Montréal, et Chanoine Honoraire de la Ca
thédrale: une bourse jwinr un élève à envoyer au Col
lège Canadien, à Rome.

Mgr C. Marquis, P. A. : un portrait et une médaille en bronze 
de S.-S. Iléon XIII.

Mgr C.-A. Mands, P. A.. Y.-(î. : une vie illustrée de saint 
Antoine.

Mgr Louis Richard, 1’. A. : son “ Histoire du Séminaire des 
Trois-Rivières. ”

Mgr P.-IL Suzor, P. D. : une médaille à l'effigie du Pa|)e.
La famille de Mgr Bmnault: des fourrures.
M. 1’aliln' C.-E. lirunanlt, curé de N.-D. de Holyoke, : un ca

lice avec patène enrichi de pierres précieuses et une 
mitre précieuse blanche.

Les Canadiens de Holyoke, Mass., : $000.00.
Les confrères de classe prêtres de Mgr lirunanlt : trois mitres, 

quatre paires de sandales, quatre paires de bas d’office 
et quatre paires de gants.
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Ses amis, prêtres, des Etats-Unis: une aiguière avee plateau 
en vermeil, un bougeoir, plus #500.00.

M. le chanoine Dosorev, curé de Saint-Ours,: $100.00 pour 
une crosse.

M. Geo. Bail, Al. 1’., maire de ville de Xioolet, : un anneau 
avec améthyste.

M, Kng. t'ré|)eau. ( R., membre du Conseil de I Instruc
tion Publique,: un encrier en verre déçoit p* et une plu
me en or.

AIM. Michel l.aRoehelle, William Edge. E.-X. Roy. Dorais 
et Dorais, 11. Rainville: une croix |«ceterale avec amé
thystes.

AI. l'abbé J.-A.-Ir. Douville, snp’rieur du Séminaire de Xi 
colet, : un missel.

M. Publie II.-A. Yerreau. Montréal.: deux plateaux en argent.
AI. Rodolphe l.emieux. Al. I’.: un crucifix en ivoire sur 

élà'iie.
AI Al. Casavanl, Frères. Saint-Hyacinthe,: #-.">.00
AI Al. F.-S. Tourigny et .laeques Bureau, AI. 1’.. avinmts, 

Trois-Rivières. : un pirte-missel en bronze doré.
AI. l’abbé T..-A. l’aipiet. D. I)., Quéliec, : Ses ouvrages de 

théologie.
Al. l'alilx' A. Dclphos, (’hieo|iee Falls. Mass., : burettes avec 

plateau en vermeil.
AI. l'abbé II. Iz-ssanl. Nashua. X.-ll.,: un chapdet d'amé

thystes, monté en or.
AI. Publié Al.-O. I’roulx, Xieolet,: un mantelet.
AI. Publié Ma j. Marchand, Y.T., Gent illy, : $25.00.
AI. Failin' V. Tessier, Yietoriavilie, : #25.00.
AI. Publié II. .1 eannotte, .North Adams : $25.00.
M. l'abbé F. K. Baril. Xieolet.: une bibliotlièipie tournante.
Al. Pallin’ .1. l’rimeau. Boucherville, : un U'nitier.
AI. l'abln’ .1.-S. l’oirier. Xieolet,: un prie-Dieu.
AI. l’abln’ F. Cantin. D. I)., Xieolet: une lîible illustrée.
AI. Faillie A.-O. Papillon, Sainte-Gertrude: " lui vie de N. S. 

Jésus-Christ. par Algr TeCamus — édition de luxe.
Al. l'abln’ F. A. Saint-Germain. Xieolet,: un crucifix.
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M. l'abbé F. Bédard, Waterlniry, Conn.,: le “ Man unie t'u<- 
remoniarum ” de Martinucci — 4 volumes.

M. l'abbé Ant. V. de Courval, Saint-Fulgvnee, : une aube 
avec cingulon.

M. l'abbé Rémi Généreux, Bécanoour, : “Le Cérémonial des 
Evêques. ”

M. l’abbé J.-S. Barré, Sic-Marie de Monnoir, : un porte- 
cigares.

Les révérendes Sieurs de V Assomption, de N i eu let, : quatre 
t un icelles, un set de liouqucts et un écusson.

Ix*s révérendes Sœurs de F Assomption, de Saint-Guillaume, : 
un faldistorium.

Les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie, Saint- 
lîyaeinthe: $2ô.OO.

Les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie, Holyoke, 
Mass. : trois tunicelles.

Les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie*, ( Mali- 
oook, : un ceinturon.

Les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie, Saint- 
Georges, : un jeu de signets.

Les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie, Saint- 
David et Drummondville, : une canne à pommeau d’or.

Ix*s révérendes Soeurs de la Présentation de Marie, Acton, : 
un scapulaire.

Les révérendes Sœurs de la Présentation de Marie, Farn- 
liam, : un scapulaire.

Les religieuses de VIIôtel-Dieu, de Nicolet, : une soutane vio
lette.

Ives religieuses du Précieux-S an g, de Nicolet, : un rochet.
Les religieuses de VEvcehé de Nicolet, : une photographie 

encadrée.
Les révérendes Sœurs de la Congrégation de N .-IX, Artha- 

baskaville et Vietoriavilie, : un rochet.
Les révérendes Sœurs de la Congrégation de X.-l X, Water- 

bury, Conn., : des rubans pour amiet et aiguière, aux 
armes de Mgr le Coadjuteur.
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Les Daines U rsivlincs des Trois-ltiviùros : " Les in suintes des 
Trois-Ilivièrcs ” — d volumes — édition de luxe.

La famille Kd. Martin, Louiscville, : un encrier en or.
La famille Emond, Saint-llyaeinthe, : une et oie et un pavil

lon jK)iir ciboire.
Melle Eugénie Lambert, Holyoke, Mass., $25.00.
M. Narcisse Beaucliemin, Xicolet, : un cadran de fantaisie.
Mme (’.-A*. Verge, Quéliec,: “ La prophétie de Daniel’* — 

2 volumes.
M. 1*. A. Papillon, Xicolet, : une photographie artistique de 

“ désus en agonie. ”
M. et Mme C.-E. Gagnon, Montréal,: un plioir on argent.
AL et Mme Docteur G. Turcotte, Nicolet,: un hourgooir.
La famille Ferron, N icolet, : un bénitier.
M. Alfred Viens, Holyoke, Mass., : une plume et un crayon en 

or.
AI. et Aline d.-( '. Désautcls. Saint-Hyacinthe,: un encrier en 

bronze bruni.
Mme et Melle Saint-Germain, Nicole!,: un buste de ï/on 

XIII et un crayon.
Alelle Guyon, Brockton, Mass., : six mouchoirs de soie.
Aline Sarraxin, Waterbury, Conn.,: un plastron.
AI. Adrien Lavallée, AI ont réal, : des chaussures.
Alelle Emilie Afaurault, Saint-Thomas de Pierreville, : un 

calendrier de luxe avec rubans et armoiries.
Alelle Alphonsine Deniers. Montréal,: un coussin aux armes 

de Mgr le Coadjuteur.



Consécration de NT J.-S.-H. Brunault.

La journée du mercredi, i7 décembre 1899, fut pour les 
catholiques de la ville et de tout le diocèse de Xioolet une 
journée heureuse entre toutes, lia renient X icolet avait eu un 
jour de réjouissance aussi générale. Depuis son vénérable 
temple jusqu’aux maisons de ses citoyens, tous les édifiées 
avaient revêtu leurs parures des grands jours — incomplets 
symboles de la joie qui surabondait dans tous les cœurs. On 
sentait que la population toute entière était désireuse de ma
nifester hautement sa reconnaissance envers le Saint-Siège, 
qui avait écouté la demande de son premier Pasteur, Monsei
gneur. Gravel, en fui accordant, dans la personne de Monsei
gneur Brunault, le Coadjuteur de son choix, et un aide puis
sant et dévoué sur lequel, dans son état d’infirmités, il pourra 
se reposer, pour une large part, du travail que lui donne l’ad
ministration du Diocèse.

A neuf heures, pendant que toutes les cloches de la ville son
naient leurs plus joyeuses volées, et que hr cathédrale se rem
plissait de la foule des fidèles, les archevêques et les évêques, 
revêtus des insignes de leur dignité, les dignitaires ecclésias
tiques, et des centaines de prêtres venus de toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis, prenaient place dans le sanctu
aire pour assister aux augustes cérémonies de la consécration 
d’un évêque.

T.a mère de l’Elu. la vénérable Madame S.-M. Brunault. 
figée de 7.1 ans. ses trois sœurs religieuses de la Présentation
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de Marie, ses deux autres sœurs do Holyoke, sou parrain, M. 
le notaire Comeau, de Saint-David, ses autres parents, et un 
grand nombre de laïques distinguos, parmi lesquels ont re
marquait : l/lion. .1 uge J.-B. Bourgeois, AL Eug. ('répeau, 
C. B., M. Louis Lavergue, Al. P., AI. Jules Allard, M. P., AL 
Cleo. Bail, AL B. I'., maire de N i eu let, Al. 7 s Bureau, 
avocat, Ai. L.-P. ( ’répeau, avocat, AI. Sévère Goudreau, maire 
de la pan lisse de N i col et, et préfet, du Vom té, et plusieurs 
autres, occupaient des sièges qui leur avaient été préparés 
dans le bas-chœur. Les locataires des bancs de la nef, à la de
mande que leur en avait faite AL l'abbé Lavallée, curé de la 
Cathédrale, avaient gracieusement réservé chacun une place 
pour les étrangers.

La partie musicale avait été confiée aux chœurs réunis 
de la Cathédrale, du Séminaire et de P Académie des Frères. 
Voici le programme qui fut exécuté avec une perfection re
marquable :

Entrée — “ h'ece Sacrrdos ’*— par le chœur.
Messe de Léonard en A Vf. avec accompagnement d'or

chestre.
Solistes: Sopranos — Al M. Arthur Lespérance et *T. 

Dubue— ; Th) or s—MM. Fort u mit Proulx, Alexandre 
Houle et Philippe Desfossés— liasse, Iîév. Edmond CluV 
tillon.

Au Graduel, Solo de violon Thème Mélodie de Ch. 
Bent — par O.-lî. Ch ut i lion.

Sortie — Marche des Prêtres. ”
Organiste—AL Edouard ( ’lnitillon.
Afaître de chapelle — Rév. AF. Edmond Cbûtillon.

Monseigneur l’Evêque de Nicolet, occupait un trône, du 
côté de VE pitre, ayant pour assistants, AF. le chanoine O. 
Desorcv, curé de Saint-Ours, et AF. l’abbé AF.-G. Proulx, 
Procureur du Séminaire de Nicolet.

B3D
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L’Evêque consécrateur était Monseigneur L.-N. Bégin, 
archevêque <le Québec, ayant ]xmr évêques assistants. Mon
seigneur Paul Larocque, évêque de Sherbrooke, et Monsei
gneur F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Rivières.

Prêtre assistant de l'Evêque consécrateur : Le Très-Ré
vérend L.-Y. Thibaudier, Vicaire-Général de Mgr E. Gravel.

Diacre et sous-diacre d’honneur : M. Tablé I/mis Colin. 
Ch a il. lion., Supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice, et M. 
Tablé d.-A.-Ir. Don ville, Supérieur du Séminaire do Nicolet.

Diacre et sous-diacre d'office: M. l’abbé Onil Mi lot, curé 
do L’Avenir, et M. Tablé Alphonse Rainville, curé de Brock
ton, Mass.

Cha|M*lains de T Elu: M. Tablé C.-E. Brunault, son 
frère, curé à llolyoke, Mass., et M. Tablé J.-E. Bourret, curé 
à Waterhurv, Conn.

ChajHdains de Monseigneur Paul Larocque : M. Tablé 
A. Paquin, <mré de Saint-David d’Yamaska, et M. l’abbé T. 
Quinn, eu îé de Drummondville.

Cha|xdains de Monseigneur F.-X. Cloutier : M. le cha
noine F. Behind, de l’Evêché des Trois-Rivières, et M. Tablé 
P.-d.-A. Lefebvre, J. C. D., Supérieur du Séminaire <le Slier- 
brooke.

Maîtres des cérémonies : Messieurs les a blés J.-C. Arse
nault, C.-Eug. La fl anime, de l’Archevêché de Quélxx*, et M. 
Tablé F.-Albert Saint-Germain, de l’Evêché de Nicolet.

Céiéinoniaire: M. Tablé A.-O. Papillon, curé de Sainte- 
Gertrude.

Thuriféraire: M. l’abbé R. Généreux, vicaire à Béean-
oour.

Porteur de la croix archiépiscopale: M. Tablé O. Mé- 
lançon, curé de X.-D. du Saint-Rosaire.

Chantres : Messieurs les a blés A. Blond in, curé de 
Saint-Bonaventure, et L.-TL Lavallée, curé de la cathédrale 
de Nicolet.
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Aoolytos : Messieurs 1rs iililV’Os .1 < >scj>]i .Bourgeois ct 
Ernest Pmulx, ecclésiastiques, ilu Séminaire do Xieolet.

il. l’ublw C.-E. llronuult til In lrotnrc dos I,ottres Ap>s- 
toliquee.

U’après 1rs prescriptions du Pont ideal Humain pour la 
consécration d'un évêque, le (.'miséeratent' et le Consacré doi
vent dire tous doux, mais à un autel séparé, les ]irièrcs do la 
messe. Cependant, il n'v a qu’une seule consécration, et l’E- 
vêque-Elu reçoit la sainte communion de la main de l’E- 
vêqiio-G’on sée.raU’ur.

L’Evêché de Xicolet avait fait imprimer un résumé du Cé
rémonial, a tin que les assistants pussent suivre avec plus d’in
telligence les diverses fonctions des officiants, et. en mieux 
saisir la symlmlique beauté.

Cet auguste sénat d’évêques et de prélats, eet.te multitude 
de prêtres qui remplissaient le sanctuaire, la sublimité des 
cérémonies qui s’accomplissaient avec une précision et un en
semble admirables, la vue de ce temple regorgeant de fidèles 
attentifs et recueillis, ce temple lui-même qui, comme un ins
trument sonore, semblait chanter sa joie, et versait l’inspira
tion de la prière et de la foi par tonte la puissance de ses 
échos: tout cela était bien propre à faire comprendre la gran
deur de l’élévation de celui que l'Eglise choisit pour être le 
dépositaire de la plénitude de son sacerdoce. C’est, d’ail
leurs, ce que traduisit admirablement Monseigneur de Jlru- 
zipara dans la magnifique pièce d’éloquence que nous avons 
l’avantage de citer presque textuellement :
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SERMON DE M™ M. DECELEES.
Kvôquv de Dnizipnra, et Coadjuteur «le Saint.-Hyacinthe.

Sir ut nui tel u m ltd ni' :
nient Chri'fnni Jrnmil.

Vous m'avez reçu comme un ange 
de Dieu, comme ilésus-Christ.

Mixi... IV. 14.)
M««seigneurs,

Mes Frères.

L’apôtre saint Paul avait vil la (ialatie embrasser la foi 
chrétienne avec un empressement qui le comblait de consola
tions. Les hommes simples et bons qu’il y avait trouvés à 
instruire lui demeuraient toujours chers. Il en avait été en
touré d’affection et des soins les plus touchants.

Le grand Apôtre demeurait attendri à leur souvenir; et il 
leur écrivait : “ Je vous en rends le témoignage : vous m’avez 
reçu comme un ange de Dieu, comme .Tésus-Christ lui- 
même. ”

Mes Frères, cet accueil plein de respect, de confiance et d’a
mour, il vous sera facile d’en honorer celui qui, bientôt, se 
présentera à vous, revêtu des mêmes pouvoirs, et chargé de, la 
même mission que l’Apôtre. X’avez-vous pas vu, déjà, dans 
cette élévation au rang des princes de l’Eglise du prêtre dont 
vous admirez depuis longtemps le talent et les vertus, ce dou
ble honneur que réclamait l’Apôtre en faveur des prêtres qui 
accomplissent bien leur emploi ; en faveur de ceux-là 
surtout, qui, comme notre digne Elu, exercent avec fruit les 
nobles ministères de la prédication et de l’enseignement? 
Aussi, rendez-vous aujourd’hui hommage à la sagesse et à la 
sollicitude du Pasteur bien-aimé qui a inspiré au Saint- 
Siège ce choix que tout le monde acclame, et qui assure à la
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jeune église de X ieulvt In continuation du savoir el. des ver- 
tus qui In distinguent.

Pennettez, Monseigneur de Tubuuu, que je me fusse l’écho 
des espérances et des joies qui sont en ee moment, au fond de 
tous les coeurs. Mieux que beaucoup d’autres, je sais combien 
(-lies sont légitimes: je l'ai appris en ce- années déjà loin
taines ou vous m’honoriez comme votre pasteur. Puis, l’E
glise de Saint-llvaeintbe, qui m'a valu de gravir aujourd’hui 
les degrés de cette chaire, n’oublie pas, qu’à l’insigne hon
neur d’avoir donné à .Xieolet son premier évêque, s’ajoute 
maintenant pour elle celui d’en avoir possédé quelques années 
le futur titulaire, sur un théâtre où votre souvenir est toujours 
vivant, où le bien que vous avez accompli persévère encore.

C’est donc avec bonheur qu’aujourd'hui, Monseigneur, par
tageant la joie universelle qui salue votre promotion, nous 
associons dans nos vœux l’illustre Fils aîné de la famille de 
Saint-Hyacinthe et son Coadjuteur bien-aimé, et qu’à tous 
deux nous disons: Ad multos et faustissimos antios!

5<i

Mes frères, vous venez d’être li-s témoins attentifs ot atten
dris d'une grande fonction. Dans la splendeur des rites sa
crés, vous avez vu s’accomplir l’un des plus sublimes mystères 
de 1 Eglise catholique. Un simple prêtre est devenu évêque, 
et il |>ciit maintenant faire retentir dans l’Eglise ces paroles 
de saint Paul aux Galates: “Quand un ange vous annonce
rait un Evangile différent de celui que nous vous annonçons, 
qu'il soit anathème 1” Quelles étonnantes merveilles se sont 
donc opérées dans ce nouvel Elu du Seigneur? .Te voudrais 
vous le dire dans cet entretien.

Qu'est-ce qu’un évêque, mes Frères I A cotte question, je 
réponds : c’est un homme que Dieu a établi pour être inter-
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médiairc entre Lui, Dieu, et les autres liuiimies. Intermédi
aire de vérité: de l'évêque il est écrit: "Celui «pii vous 
,voûte, m’écoute”; intermédiaire de reconciliation de l’hom- 
me pécheur avec llieu offense. .Tosus-( lirist a dit: 1 lout oc 
(|ue vous aurez remis sur la terre, sera remis dans le ciel *, 
intermédiaire de prière: c’est par lui que les grâces et les bé
nédiction» arrivent au peuple; intermédiaire du gouverne
ment de Dieu sur les hommes: " (Haussez a vos prélats, dit 
saint Paul, et soyez-leur soumis, car ils ont reçu la mission 
de veiller sur vous, et ils rendront compte de vos âmes.

Quelle étrange et sublime mission que celle qui fait de 
l’homme l’envoyé et le chargé d’affaires de Dieu lui-même! 
('eux (pii ne connaissent pas mieux, et ceux qui blas
phèment ce qu’ils ignorent,” peuvent traiter avec indiffé
rence ou mépris la mission (pie réclame 1 Eglise catholique; 
mais ]H(itr nous, chrétiens, e est dans cette grandeur et dans 
ces prérogatives du sacerdoce que nous voyons la sagesse et la 
bonté de Dieu pour nous.

Uapixilons-nous l’histoire de notre rédemption. Le, Fils 
de Dieu est venu sauver le monde. Il est venu tout d abord 
11 pour les brebis (tordues do la maison d Israël ; il a en
suite étendu sa mission aux hommes do toutes les nations et 
de tous les âges. Tous sont donc appelés à jouir des bien
faits de la rédemption. Or, atin (pie l’œuvre de sa rédemp
tion se réalisât, au profit de chacun, le Christ a établi l’E- 
glise, en la chargeant de perpétuer les bienfaits de sa mission.

Cette mission, l'Eglise l’accomplit par l'exercice de son 
bienfaisant ministère.

Toutefois, c’est moins l'Eglise (pii agit (pie le Christ lui- 
même. Par elle, il ne fait que continuer son propre minis
tère divin ; elle est son instrument et son organe. Ainsi, 
c’est le Christ qui enseigne par la voix de l’Eglise; Lui. qui
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s’offre à l'autfl pur les mains (in SCS ministres ; Lui qui, par 
les Chefs tic l’Eglise, conduit et gouverne les fidèles.

L’union parfaite qui unit Jésus-Christ à son Eglise a fait 
appeler celle-ci son corps mystique. Nom d’une mystérieuse 
et parfaite signification ! L’Eglise, en effet, est au Christ ce 
que le corps est à l'âme. I le mémo que le eorjw n’est pas le 
principe de la vie et du mouvement, mais plutôt l'instrument 
dont l’âme se sert pour opérer au dehors, ainsi en est-il de 
l’Eglise. Elle vit. elle opère par l’esprit du Christ. C’est 
là sa vertu! ("est là son âme!

Cette doctrine nous montre bien la source de la dignité 
épiscopale; mais sans nous dire encore ce qui en fait le pro
pre caractère. Continuons.

Le corps mystique du Sauveur a pour membres tous ceux 
qui sont chrétiens par le baptême. Et c’est l’Esprit-Saint, 
qui animant ce corps tout entier, permet au chrétien désireux 
du salut éternel d'acquérir avec Jésus-Christ cette ressem
blance, saus laquelle il ne peut y avoir pour nous, dit saint 
Paul, ni “ vocation, ni justification, ni gloire. ""

Or, mes frères, comment les dons de cet Esprit divin 
sont-ils distribués dans l’Eglise de Dieu! C'est bien ici que 
nous voyons éclater la sagesse et l’amour du divin fonda
teur de l’Eglise! lx>s dons de l’Esprit de Dieu sont aussi nom
breux que varies, ni ils seront distribués à chacun de- en
fants de Dieu, en proportion de ses licsoins, et suivant les exi
gences de sa vocation particulière. Ainsi, l’humilité, la pu
reté du cieur, la haine du péché, sont des dons mis à la dis
position de tons les cœurs, parce que tons sont appelés à la 
ressemblance du Fils de Dieu, à laquelle ces dons conduisent. 
Mais il y a des dons plus élevés encore: le divin Fondateur 
de l’Eglise les réserve à ceux que, par un choix particulier 
de son amour, il appelle à perpétuer sa mission de Rédemp
teur.
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Quels sont donc ces dons supérieurs? C’est l’autorité qui 
unit; c’est la fécondité qui propage; c'est la sainteté qui 
édifie.

Ces dons qu’il a reçus de son Père, le Christ les commu
nique aux chefs de son Eglise, afin que cette Eglise, qu’il 
aime comme son épouse, soit toujours, aux yeux de son 
Père, “glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable; 
mais sainte et immaculée. ” (Ephes., V, 27.)

Le Christ a donc imprimé à l’Eglise, dans l’unité de doc
trine, dans l’unité d’obéissance, dans l’unité d’action, la res
semblance de l’union qui relie à sa personne adorable l’infir
mité de notre nature. Et, depuis son origine, cotte Eglise 
est apparue aux veux des hommes, parmi les vicissitudes du 
temps, immuable dans sa doctrine et dans les lois (ht sa mo
rale.

.V ses côtés, la philosophie et la science ont souvent voulu 
secouer sa tutelle. Leurs théori<-s et leurs démonstrations 
ont fait, quelque temps, l’orgueil de quelques adeptes: elles 
ont tour à tour fait banqueroute. Dans ce naufrage de tous 
les systèmes naturalistes de philosophie, de science — on 
pourrait en dire autant des gouvernements, — l’Eglise seule 
se dresse toujours, comme le rocher au milieu des vagues in
constantes et agitées. Elle demeure calme, et continue de 
proclamer majestueusement la vérité de Dieu, comme elle 
était en Jésus-Christ.

Vérité seule digne de nos destinées éternelles, seule aussi 
capable de sauver les peuples, quand ils savent la compren
dre!

Or, cette vérité, pourquoi l’Eglise en a-t-elle le dépit, sinon 
pour y réunir les hommes dans “ l’unité de la foi et de la con
naissance du Fils de Dieu"? (Ephce., IV, 13.) Et, cette 
unité elle-même, où en trouvons-nous le lien, sinon dans la
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hiérarchie do l'Eglise ? A Pierre d'ahird, lc Christ a donné 
la charge de jmîtr»*, c'est-à-dire ht charge de renseignement, 
du ministère et du gouvernement. Par Pierre, cette charge 
se communique aux chefs de toutes les Eglises du monde. Do 
Pierre, comme du chef, les dons du Christ se répandent sur 
tout le corps hiérarchique.

Le divin Fondateur de l’Eglise a donné à l’Episcopat la 
fécondité qui propage.

Elle est abondante, certes, la source de vie que Notrc- 
Seigneur a placée dans h* ministère de ses prêtres! Ne peu
vent-ils pas, an haptenic, donner à Jésus-Christ «le nouveaux 
enfants? Ne pmvent-ils pas, au sacrement de p'nitoncc, 
rendre la vie à veux que le péché a fait mourir ? Ne peuvent- 
ils pas, à l’autel, faire descendre du trône de sa gloire rail
leur même do la vie, et le faire habiter parmi nous? Ne 
|K-uveiit-ils point, par l’efficacité de leur apostolat, réaliser le 
souhait du Sauveur: ré * partout la vie, et une vie tou
jours plus abondante? N’est-ce pas enfin par leur ministère 
«pie les fîmes se préparent, en se sanctifiant, à la pis session 
d'une vie sans tin ?

Ils peuvent tout cola; et pourtant, le sacerdoce n’est pas 
encore etn eux dans toute sa perfection.

Mais que l’Eglise s’empare d’un prêtre, qu’elle souffle sur 
lui, qu’elle lui impise les mains, qu’elle verse l’huile sainte 
sur sa tête, qu’elle lui donne Vanneau <*01111110 à un époux, 
qu’elle lui remette l’évangile «mime à un apôtre, qu’elle le 
fasse asseoir sur 1111 trône «mime un juge et un roi, qu’elle 
l’arme de la mitre, comme un chevalier de Dieu, qu’elle lui 
fasse porter le bâton, comme un pasteur, en un mot. qu’elle 
<•11 fasse 1111 évêque!. . . 11 pourra, non plus seulement nour
rir les fidèles, et. selon la parole d’1111 saint Père, donner des 
enfants à Dion: son pouvoir ira jusqu’à engendrer les pères

2
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de (!es enfants. Il pourra non-seulement ordonner des prê
tres. niais encore armer lui-même d’autres évêques.

Avec tous ees pouvoirs, Jésus-Christ a donné à ses évêques 
une grâce ]>urticnlièrc de sainteté qui édifie.

Oh 1 quel besoin nous en avons! N’avons-nous pas lu, dans 
le saisissement et presque avec épouvante, les épîtres pasto
rales de saint Pauli N’v avons-nous pas vu par quelles ver
tus doit se signaler le prêtre parfait de l'épiscopat! N’v 
avons-nous pas appris que l’évêque doit être l’exemple de son 
troupeau, par sa charité, sa foi, sa chasteté, et tout l’ensem
ble de sa vie: qu’il doit être approuvé de Dieu comme un 
ouvrier irréprochable : que, gardien-né des lois de Dieu et. 
de la discipline sacerdotale, il doit offrir dans sa vie le mi
roir de la perfection qu’il veut obtenir des autres!

Vous saviez tout cola. Collègue bicn-aimé, et vous vous 
êtes ému. en voyant descendre sur vous un fardeau que l’E
glise déclare formidable aux anges eux-mêmes. Ayez con
fiance: vous n’avez pas épuisé la mesure des dons que le 
Christ, vous réserve. Sa puissance achèvera en vous ce qu'elle, 
y a ai heureusement commencé.

Isaïe, lorsqu’il vit le Dieu des armées dans sa gloire, n'é
prouvait plus que le sentiment de sa propre indigence. Mais 
nn séraphin vola de l’autel, et lui appliqua sur les lèvres un 
charbon ardent. Le prophète se trouva transformé; et. au 
Seigneur qui cherchait à qui confier les messages de sa jus
tice, il ose maintenant crier: “me voici, envovez-moi! ”

T .es apôtres avaient le cœur lent à s’ouvrir, l'intelligence 
rebelle à comprendre. La majesté de leur Maître avait beau 
les subjuguer, son amour avait, beau régner sur leur collège, 
ils étaient encore légers dans leurs discoure, mondains dans 
leurs pensées, terrestres dans leurs ambitions. Mais bientôt, 
par la vertu de la Pentecôte, tout ce vieil esprit disparaissait
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Bans retour; et, sur ses ruines, l’esprit de Jésus-Christ faisait 
croître îles vertus dont la splendeur et lu gloire illumineront à 
jamais le firmament de l’Eglise.

Mes Frères, il va bientôt se présenter devant voue l'Elu 
en ipii l'Esprit de Dieu opère, eu ee jour, (tes liantes mer
veilles. Aux mérites qui, déjà, vous le rendaient cher, s’a 
joute désormais l'éminente dignité des jmntifes. Avec quelle 
joie, avec quelle vénération lie Vaec.noilierez-vous pas!

< 'onsole-toi, ô Eglise de Xicolet! Ton époux invisible du 
ciel a été l'Homme des Douleurs qui connut toutes lis infir
mités; ton époux de la terre marche, lui aussi, dans la voie 
royale de la sainte ('mix. ("est ta gloire, assurément, d’être 
toi-même courageuse et forte sur le chemin du Calvaire. 
Mais comme l’angoisse étreint ton cœur d’épaiso et de mère!

('onsole-toi, elles vont finir les angoisses et tes alarmes. 
Il le sera donné de voir encore des jours ensoleillés de Imn- 
heiir et de paix! Tu auras désormais, pour t’aimer et pour te 
diriger, deux pontifes qui Concentreront sur toi les trésors 
île leur tendresse.

Vénérable Evêque de Nieolet, qui avez eu tant à souffrir, 
qui avez souffert à la façon des forts, |>nmiette/, qu’en cette 
heureuse circonstance, votre frère unisse sa joie à votre joie, 
comme il a associé dans l’épreuve ses larmes aux vôtres. Le 
chef auguste de l’Eglise s’est lui-même laissé toucher, et il 
vous envoie un bon Cyrénécn jwiur vous aider à porter votre 
croix. Désonnais, il sera auprès de vous ci- Coadjuteur de 
votre choix et de votre confiance: “ Il sera le soulagement, de 
votre vie, le soutien de votre faiblesse, l'espoir de votre héri
tage.’’ (Tob., X, 4.)

Les vieux de chacun vont aussi, en ec jour, à la famille 
vénérée du nouveau pontife. Nous saluons dans l’élévation 
du plus cher de ses membres, la récompense de sa fidélité
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traditionnelle* aux vertus quelle se transmet eoninic le plus 
précieux des héritages.

Notre joie s'i tous, mes Frères, se manifestera principale
ment par nos actions de grâces envers le Dieu de miséricorde 
qui donne à son Eglise un pontife selon son cœur. Quand, à 
la tin de cette cérémonie, le Prélat conséerateur entonnera 
l’hymne de la jubilation, nous le remercierons joyeusement 
avec l’Eglise.

Et, pendant que retentiront les accents de la recon
naissance, le nouveau Pontife, enrichi des dons du ciel, par
courra vos rangs, pour répandre sur ceux qui lui sont ré
servés en héritage les lx'liéslictions dont le Tout-Puissant l’a 
fait dépositaire, daigne le Seigneur agréer cet émouvant 
échange de bénédictions, de prières et de souhaits ! Qu’il 
daigne lui-même, Prince de l’Eglise, nous bénir tous et nous 
enrichir des biens de la grâce et de la gloire, pour le temps 
et. pour l’éternité î Ainsi soit-il î

I n des moments les plus attendrissants de cette cérémo
nie, dont toutes les parties, d’ailleurs, étaient bien propres à 
émouvoir, fut, sane contredit, lorsque le nouveau Consacré, 
revêtu de toute la majesté de son éminente dignité, s’avança 
à l’entrée du sanctuaire, à la rencontre de sa vénérable mère, 
qui. entourée de ses enfants et. des autres membres de sa fa
mille. attendait là, agenouillée, le cœur débordant de la plus 
suave émotion, la première bénédiction de son tils devenu un 
Prince de l’Eglise. Alors le chant, solennel du " Te Deuni ’* 
retentit, et Monseigneur de Tubuna, accompagné des évêques 
assistants, parcourut les rangs de l’assistance, en exerçant 
une des plus douces et des plus précieuses prérogatives de l’é
vêque: celle de bénir.

A l’issue de la cérémonie religieuse, l’adresse suivante fut 
présentée au nouvel évêque par M. Geo. Ball, M. P., maire de 
la Ville de Nieolet, accompagné de AF. Sévère Goudreault. 
maire de la Paroisse de Nieolet, et Préfet du Comté.
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Adresse des paroissiens de Nicolet»

A Sa Crundeur Monseigneur Joscph-Simon-Hermann lîru- 
nault, Eve que de Tubiina, Coadjuteur de Nicolet.

Monseigneur.

Les ]>a missions do Xieolet saluent avoo IkhiIiouv votre pro
motion i\ In dignité lepisoo]»alo, et vous offrent, leurs plus cor
diales félicitations.

Dans notre Ville, si éprouvée depuis un an par de cruels 
désastres, (pii ont déchiré le cœur du Pore et d«is enfants. 
Vous nous apparaissez eonmie l’Elu du Seigneur, plein de 
force et «U» vie, confiant dans l'avenir, et, portant dans vos 
mains des armes victorieuses: " Fort Undo mea Dominas 
L’estime univorseille dont Vous jouissez, les nombreuses sym
pathies que Vous avez reçues de tout le pays confirment hau
tement le choix judicieux de notre vénérable Prélat, et nous 
inspirent, une grande confiance dans le nouvel Elu que le 
Saint-Siège s’est empressé de couronner Evêque de Tubuna.

Vos talents, vos vertus, les études brillantes que Vous 
avez faites dans notre vieux Séminaire: les beaux succès rem
portés à Rome et dans les différentes fonctions qui vous ont 
été confiées; l'éloquence et la force de votre parole qui a 
touché bien des cœurs et laissé de profondes impressions dans 
l’esprit de vos élèves ; tout nous fait présager des jours heu
reux et prospères dans la nouvelle carrière qui s’ouvre devant 
vous : “Intrude, prospère procédé et régna!**

Oui, Monseigneur, entrez et marchez dans cette voie glo
rieuse qu’ont suivie et que suivent encore vos illustres pré- 
décesseiu's, les Princes de l’Eglise. Votre mission est belle, 
noble et divine. Coadjuteur du Père d’une grande famille. 
Vous le voyez à vos côtés, affaibli et miné par une cruelle ma
ladie, mais portant courageusement sur cette terre d’é-
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preuves, et sanctifiée* par la iloiiletir, les soixante années 
d’une existence glorieuse. Il est le premier Evêque île Xi- 
oolet, notre chef, notre Père vénéré. is‘ souvenir de ses bien
faits est vivant ]>arnii nous. Sa parole ardente et sympa thi- 
que a laissé des traces ineffaçables dans nos âmes. Et, main
tenant, après les luttes *"t les souffrances d'une vie passée au 
service de Dieu, il vous voit couronné, revêtu d'une force di
vine, et vous proclame son F ivre, le Fils de sa tendresse : flic 
est filiux meus!"

Vous serez done le Coadjuteur généreux et éclairé, le digne 
continuateur de ses iruvrcs, l’ami de tous, pour le bonheur et 
la pros]«'rité de ce Diocèse. (Suidé par les sagqs conseils de 
soit ex|x'rienoe, et protégé par le dévouement et les sympa
thies de tons Vos enfants, Vous marcherez sûrement dans la 
voie du progrès, sous l'égide puissante de votre Maître:

Fori if min mai. Dominas,” et Xieolet, nous l’ospérons 
verra encore des jours sereins.

( "e sont là les vieux les plus sincères que nous formons ]stiir 
Votre Grandeur:

Id multos un uns!

I.KS l'AKOISSIEXS 1)K SAINT-J K AX-BAPTISTK DK NICOI.KT.

L’adresse des Xieolétains fut suivie de celle des parois
siens de Saint-David d’Ynmaska, qui étaient représentés à 
la cérémonie du sacre par une délégation formée de M. J.-B. 
Ci'incnu. X. P., parrain de Mgr Bmnault, de Al. Ilormisdas 
Lebrun, maire, et de Al. ,T.-I). Pepin, X. P. C’est Al. 11. Le
brun qui fit la lecture de cette adresse.
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Adresse des paroissiens de Saint-David d'Yamaska.

. I tin (Ira ml eue Monseigneur J.-ti.-H. Jinman.lt, J1]rêtjue du 
Tubuna, et Coadjuteur de Mgr de Xirolêt.

Monseigneur,

( 'haquv paroisse s’honore de donner à la Patrie des dé
fenseurs illustres, à l’Etat des hommes éminents. Nous, pa
roissiens de Saint-David, nous sommes tiers de compter par
mi les nôtres un Prince de l’Eglise.

Quelle joie a la nouvelle de votre promotion à l’épiscopat ! 
Quelle louange a Sa Grandeur Monseigneur de Nicole*, qui, 
dans sa sagesse éclairée, choisit votre bras )xuir appui, votre 
cœur |lotir partager l’amour qu’il |n»rte à son troupeau ! 
Quelles actions de grâces à Sa Sainteté Léon XIII (pii ex
auce les désirs de notre premier Pasteur, et comble ainsi nos 
vœux ! Ne soyez donc pas surpris, Monseigneur, si en ce 
jour d'ineffables souvenirs, sous les regards de votre bonne 
mère et de votre famille, Vous nous voyez en grand nombre 
réunis aux pieds de Votre Grandeur, ayant à notre tête un 
vénérable vieillard. Votre cher et hion-aimé parrain. pnir 
Vous offrir, au milieu de cette illustre assemblée, nos plus 
cordiales félicitations, nos hommages et nos vieux les plus 
sincères.

Monseigneur. Votre enfance s’est passée dans notre humble 
village. Nourri et édifié par la piété d’une tendre mère et 
les vertus d’un père regretté qui jouit là-haut de sa récom
pense, élevé dans la crainte du Seigneur, grandissant sous 
l’influence de si nobles exemples. Vous avez vaillamment 
porté le joug du devoir et de l’ols-issance. Elève modèle au 
Séminaire de Nicolet, parfait séminariste, professeur distin
gué. habile théologien et prédicateur éloquent, le succès a
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toujours cou roll il v Vos efforts, sans Vous éloigner du sentier 
de la vertu, Vous appuyant sans cesse sur Celui qui sera 
désormais Votre force: *' Furtifudo mea Dominuts.

Vinssiez-Vous continuer cette marche glorieuse dans la 
nouvelle carrière qui s’ouvre devant Vous. Puissiez-Vous 
aussi soulager et consoler notre Père vénéré, le premier Pas
teur de ce Diocèse, épuisé par les douleurs d’une cruelle ma
ladie. et h* conserver longtemps à notre affection. Pendant 
quinze ans, il fut aussi notre Chef et notre Guide, ©t nous 
usons espérer qu’aidé de Votre force et de Votre jeunesse, 
nous jouirons encore longtemps de sa présence, du ses bien- 
faites et de ses lumières.

Vous serez doue le digne Coadjuteur d’un Père vénérable, 
le continuateur de ses œuvres, le protecteur dévoué de cette 
grande famille que Dieu miitie à Votre garde et à Vos soins.

Comme témoignage de notre sympathie et de notre fidélité, 
nous Vous présentons cette croix ]>ectorale (1) que Vous por
tez déjà sur Votre cœur. Veuillez accepter cette m<sieste of
frande avec l’expression des sentiments rcsjiectueux et dé
voués de Vos coparoissiens.

Quelle faveur inappréciable si, chaque soir et chaque 
matin, ' Votre Grandeur quittera et reprendra ce sym-
bole de foi et d’amour, Elle daignait s<« souvenir de sa pa
roisse natale, et appeler sur les familles qui la composent 
toutes les béné<lict.iona du Ciel î

Ail multos annos! ”

Llîs PA ROI SSIK N S UK SAINT-DAVID d’yAMASKA.

Monseigneur Brimault donna à ces deux adresses la ré
ponse suivante:

(1 ) Cette croix pectorale avec la chaîne qui raccompagne a une valeur de 
plus (le $300.

39
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Mcs-il'll 1\-,

Lu miséricorde de Dieu se manifeste à mon égard, ce ma
tin, avec tant d'éclat que je me sens comme écrasé et anéan
ti; et les émotions qui se pressent en foule dans mon cu-ur 
sont tellement vives, qu’il se brise et menace de défaillir. 
J’ai présentes à ma mémoire toutes les ingratitudes de ma 
vie, les grâces nombreuses, les faveurs extraordinaires dont 
j’ai été l’objet depuis mon enfance, et-, à la vue de ces mer
veilles étonnantes qui viennent de s’aeooinplir sous mes yeux, 
je tremble et j’ai peur. Los saints, eux, savaient fuir ou se 
cacher pour échapper à la dignité épiscopale; et moi, malgré 
mon âge relativement jeune et mon inexpérience, malgré 
mon jieu do science et de vertu, voici que, librement et vo
lontairement, j’ai incliné ma tête sous la main du l’oiitife- 
Consécrateur pour recevoir l’onction qui fait les rois et les 
princes, et être couronné de la plénitude du sacerdoce de
Jésus-Christ !

N’_v a-t-il pas là témérité do ma part? Ah! messieurs, por- 
niettez-moi de le proclamer publiquement, si certains hommes 
inspirés du ciel ou favorisés de. lumières spéciales, ont pu, 
sans se rendre coupables, rejeter sur d’autres le lourd far
deau de l’épiscopat: pour moi, pauvre comme je le suis, je 
ne me reconnais pas le droit de résister à la volonté île mes 
supérieurs, et je m'abandonne aveuglement à la divine Pas 
videnec. Celui qui règne au plus haut des deux, revêtu de 
gloire et de puissance, c'est Celui-là même qui m’a tiré «le la 
poussière pour lue placer parmi les princes de son ponple: et, 
j’en ai la continuée, il sera ma force et mmi salut: " Fortitudo 
mi n Dominas! "

Ta- Prophète royal n’hésite même pas à affirmer que Dieu 
est prêt à déployer en ma faveur, 1-111111110 il l'a fait pour la 
Sainte Vierge, toute la puissance «le son liras: " Olco snneto 
meo unxi eiwi. . . et bmehium tuntm eonfortabit eum ! ".. . 
Ce qu’il me demande pour m’assister et me bénir, c’est, «le la 
bonne volonté. Eli bien ! messieurs, il est possible que je pré-
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sumo trop île mes dispositions intérieures, mais, je l’ai jure, 
il y a un instant, prosterné au pied de l’autel : s’il y a quelque 
part une âme coupable qui ait besoin, pour sel convertir, de la 
dernière goutte de mon sang, avec la grâce de Dieu, je la ver
serai de tout mon occur ; s’il y a quelque part un amer calice 
à boire, il me semble que je puis l’épuiser jusqu’à la lie : 
pair répondre à mu vocation et remplir fidèlement la ladle, 
la noble et douce mission qui m’est confiée par le Saint-Siège, 
s’il faut du dévouement et de l’amour, je. vous le promets so
lennellement, messieurs, je serai, du moins, un homme de 
bon vouloir, et j’aimerai!.. .

Cette sainte Eglise du Christ, je l’aimerai comme la meil
leure, la plus tendres des mères ; le Pontife de Home, l'im
mortel Successeur de Pierre, je l’aimerai jusqu’à lui sacrifier 
ma vie pair la défense del stss droits et de ses privilèges ; le 
Chef hien-nimé de l’Eglise de Xi col et, le premier Evêque de 
ce Diocèse, celui que vous avez appris à vénérer et. à aimer 
comme un père, celui qui vous a laaiits tant de fois avec tonte 
l’effusion de son âme, celui dont la parole ardente et sym
pathique a porté si souvent la lumière et la consolation dans 
vos cœurs, qui vous a comblés de tant de bienfaits, oh ! je veux 
être encore et toujours son fils de prédilection, l’ami sincère 
et dévoué de sa vieillesse, le coadjuteur généreux dont il a 
besoin au milieu de ses épreuves et de ses infirmités ! T.a 
main du malheur est, venue le toucher, mais elle ne l’a pas 
écrasé, ni abattu ; jamais il ne s'est montré plus grand, plus 
évêque que le jour où il a vu disparaître, pour un instant, 
ses plus lielles espérances. Messieurs, nous avons alors ad
miré sa foi et sa résignation, il nous a édifiés par sa religion 
et sa vertu ; en retour, nous lui donnerons nos cœurs, notre vo
lonté, nos énergies !

Messieurs les maires de Xieolet, je vous remercie cordiale
ment de l’accueil sympathique que vous voulez bien me faire 
au nom de tous vos concitoyens; je vous remercie du témoi
gnage d’estime que vous m'offrez en cette circonstance à 
jamais mémorable pour vous et pour moi.

Vous daignez applaudir au choix de mon humble personne : 
vous me saluez comme l’Eln du Seigneur vous m’exprimez
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vos vœux et vus felicitations; veuillez le croire, tout ceci me 
touche profondément, et est un puissant motif de joie et de 
consolation pour votre premier Pasteur. Vous proclamez 
hautement, on présence de cette brillante assemblée de Prin
ces de VPiglisc, de dignitaires ecclésiastiques, de ministres du 
sanctuaire et de i>ersonnes constituées en autorité dans les 
rangs de la société civile, l'esprit de foi et de religion qui a 
toujours distingué le bon peuple de Nicolet, et vous redites à 
tous rattachement inaltérable que vous ]H>rtez à Celui que 
j’ai mission d’assist<‘r dans sets travaux, et de soulager dans 
ses in tin ni tés. Soyez bénis du eiel, et puissions-nous couler 
ensemble de longs jours de ]>aix et de bonheur î

Messieurs les Délégués de Saint-David, votre presence, 
ici, en ce jour solennel, me rappelle tout un monde de souve
nirs. . . Vous venez de ht chère paroisse où j’ai coulé des jours 
heureux, où j’ai passé les premières années de ma vie. Aussi, 
le témoignage d’estime et de considération que vous me don
nez aujourd’hui, les bons sentiments que vous exprimez à 
mon égard me vont au cœur, et je vous en suis infiniment re
connaissant.

Cette croix pectorale que vous me donnez et que je porte 
déjà sur ma poitrine, je vous en fais la promesse solennelle, 
lorsque je la reprendrai, chaque matin, vous rappellera à mon 
souvenir, et je prierai tous les jours de ma vie pour votre bien 
et celui de vos familles.

.Te me réserve le plaisir, lorsque, répondant à la gracieuse 
invitation de votre digne eu ré, j’irai vous voir à Saint-David, 
de vous exprimer toute ma gratitude, non pas avec plus de 
cœur, mais d’une façon plus satisfaisante, et pour vous et. 
pour moi.

Nous donnons, sans ordre de préséance, et telle qu’elle fut 
dans le temps publiée par les journaux, la liste aussi com
plète que possible des prélats et des prêtres qui ont assisté 
à la consécration et au banquet.
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Su Grundcur Mgr Bégin. Archevêque de Québec.
Su Grandeur Mgr Duhamel, Archevêque il'Ottawu.
Su Grandeur Mgr Bruchési, Archevêque de Montréal.
Su Grandeur Mgr Gauthier, Archevêque de Kingston.
Su Grandeur Algr Gravel, Kvôque de Xieolet.
Sa Grandeur Mgr Blais, Kvôque de Rimouski.
Su Grandeur Mgr Beaven, Kvê<|ue de Springfield, E.-U.
Sa Grandeur Mgr Larocque, Evêque de Sherbrooke.
Sa Grandeur Mgr Cloutier, Evêque des Trois-Rivières.
Sa Grandeur Mgr IM'elles, Evêque de I ) ru zi para, Coadja 

leur de Mgr de Saint Hyacinthe.

1° Diocèses étrangers.

Rév. P.-A. Martin, O. M. !.. représentant Algr de Saiut- 
Boniface.

T.-Rév. AI. II. Baril, V.-G., du diocèse des Trois-Rivières.
T.-Rév. AI. M. McAuley, V.-G. de Coatioook.
Ilév. M. I.. Colin, P. S. S.. Su|*'rieur du Séminaire Saint- 

Sulpiee de Montréal.
Rév. M. P.-.l Am. liofelivre, Siqa'rieur du Séminaire de 

Sherbrooke.
Rév. M. J.-A. Lemieux, Supérieur du Séminaire de Sainte- 

Marie de Mon noir.
Rév. M. Ain. Dumesnil, chanoine. Su|>é rieur du Séminaire 

de Saint-llvaeinthe.
Rév. M. T.-G. Rouleau, Principal de F Ecole Normale de 

Quéliec.
Rév. AI. C. Beaudry, Siqérieur du Collège de .loliette.
Rév. P.-C. Adam, Prieur du Couvent des Dominicaine, 

Saint-llyaeinthe.
Rév. M. G. Ilourawa, Secrétaire de IT’niversité-Laval, 

Montréal.
Rév. P. .T. Jodoin, O. AI. !.. Provincial des Oblats. Alontréal.
Rév. P. !.. Oladn, O. AI. L. Université d’Ottawa.
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H. 1*. T. Kiliat ran It. 8. .1., Provincial des Jésuites, Montréal. 
Rév. P. E. Proulx, S. J., Montréal.
Rév. P. ( '.-T. Couct, O. F. P., Ottawa.
Rév. J*. J. Betllcinarc, O. F. P., Jxîwiston, E.-F.
Rév. M. J.-R. Ouellette, chanoine, viec-Sii|x'rieur <lu Sémi

naire «le Saint Hyacinthe.
Rév. M. A. O'Donnell, ehanoim*. Saint-Hyacinthe.
Rév. Al. !.. Perrin, P. S. S., «lu (îraml Séminaire «le Mon

tréal.
Rév. AI. P.-A. Lajoie, P. S. S., «lu (olh'-ge «l<- Alontiéal.
Rév. AI. J.-AL Beauregard, curé «le- Knowlton.
Rév. AI. »1.-S. Lar«H‘«|ue, «le l'Evêché «h* Sherbrooke.
Rév. AI. J.-C. Arscnault, «h* l’Archevêché «le Québec.
Rév. AI. E. Roy, <l<- l’Archevêché de Montréal.
Rév. AI. A. Bouvier, cuvé cl’Aeton-Vale.
Rév. AI. J.-G. Goudreau, curé <!«• Thetford.
Rév. AI. P.-II.-A. Bernier, eu lé «le Beaumont.
Rév. AI. C.-N. Le«luc, curé «le Roxton Falls.
Rév. Al. O.-A. Beaudry, chanoine, de Y Evêché de Saint- 

1 lyacinthe.
Rév. Al. (î.-('. Richard, de Saint-Hyacinthe.
Rév. AI. F.-E.-J. (’asault, curé «le Saint-Casimir.
Rév. AI. J.-I. ( 'oiirtemanche, curé «h* Saint-Roch de Ricln*-

lieu.
Rév. AI. Al a reel Gill, curé «le Granby.
Rév. AI. J.-P. Cardin, curé «le Pike-Rivcir.
Rév. AI. fl. Primeau, curé «l«* B«nieherville.
Rév. AT. fl. 1 lesanlniers, curé à Bridgeport, E.-F.
Rév. AI. O. Genest, Alarlbon», Aiass.. E.-F.
Rév. AL Geo. AfcCrc»a, curé «le Saint-'"
Rév. AI. Ant. Lamy, curé a S|)eneer, Alase»., E.-F.
Rév. AI. L.-A. Sénégal, curé «le Saint-Thomas <V Aquin.
Rév. AL A. I>. Gélinas, Yaniachichc.

Rév. AI. F. Bonneville, curé a Chicopee, Alans., E.-U.
Rév. AI. R. Lamoiireux, «lu Séminaire «le Sainte-Marie «le 

Mon noir.
Rév. AI. O. Besoi’ov, curé «1<» Saint-Ours.

5397
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Rév. 31. d.-R.-E. Grandbois, <lu Séminaire de Québec.
Rév. M. P. Qilinn, curé de Richmond.
Rév. M. I..-M. Lu plante, curé à Berlin Falls, N.-1L, E.-U. 
Rév. 31. C.-E. Brunault, curé à Holyoke, Mass., E.-U.
Rév. 31. .1. (iigiiiii-, du Séminaire de Québec.
Rév. 31. T. Lachance, du Collège <le Lévis.

Rév. 1*. !.. Estévcnon. Supérieur des Pères du S.-Sacrement. 
Montréal.

Rév. P. L. Letellier, C. du T. S. S., 3Iontréail.
Rév. 31. Nap. Caron, chanoine, curé de 3Iaskin<mgé.
Rév. 31. N. Ixxtlerc, de Woonsocket, R. I., E.-U.
Rév. M. dos. Marchand, curé à Throe-Rivers, Mass., E.-U. 
Rév. 31. .1.-11. ( nusinoau. Supérieur du Séminaire de Sainte- 

Thérèse.
Rév. M. J.-A.-11. (iignac, curé de la Cathédrale île Sher

brooke.
Rév. 31. (i.-A. Rainville, curé à Brockton, 31ass., E.-U. 
Rév. M. X. Rainville, Northampton, Mass., E.-l".
Rév. 31. .1. Kéronae. curé de Stoneham.
Rév. 31. F. .Tobin, du Collège de l’Assomption.
Rév. 31. !.. Areand, du Séminaire des Trois-Rivières.
Rév. 31. A. Lortie, du Séminaire île (juéiiec,
Rév. 31. XV. Plamondon, curé à Readshoro, X't., E.-U.
Rév. M. \\r. Alexander, de Holyoke, 3Iass., E.-U.
Rév. 3t. d.-E. Marcoux, curé à Indian Orchard, 3tass., E.-U. 
Rév. 31. Arthur Saint-Louis, curé de Stanbridge.
Rév. 31. Elie Blais, du diocèse des Trois-Rivières.
Rév. 31. O.-Eilg. I.athmime, de l'Archevêché de Quéltec.
Rév. 31. E. Bourret, curé à Waterburv, Conn., E.-U.
Rév. M. F.-X. X’allasse, curé de Saint-3iare.
Rév. 31. A.-A. t ormier, vicaire à Aeton-Valc.
Rév. 31. d.-O. Sylvain, de Pawtucket, R.-L, E.-U.
Rév. 31. D. Ling, curé à Hinsdale, X.-1L, E.-U.
Rév. 31. E. Dovoy, curé à Greenville, N.-H., E.-U.
Rév. 31. Lessard, de Northampton, 3Iass., E.-U.
Rév. 31. B.-.T. 3tcCaffrey. de Snnoook, N.-H.. E.-U.
Rév. 3t. A. Clément, curé à Fiskdale. Conn., E.-U.



74 HI OC I! A 1*111 K OK

Rév. M. L.-U, Triganne, 0111*0 à Pittstiehl, Mass., E.-V.
Rév. M. 1*. Behind, oh anoint1, curé tie Sainte-Ursule.
Rev. M. L.-F. Golieil, do Pittsfield, Mass., E.-IJ.
Rév. M. L. Cormier, vicaire à Sorel.
Rév. M. J.-A. Fantoux, do Warren, R.-l., K.-U.
Rév. M. J. Dubois, tie Hookaett, N.-H., E.-U.
Rév. P. A. Barolot, C. SS. R., Sainte-Aunt* do Beaupré.
Rev. AF. G.-E. Dion, do Saint-Hyacinthe.
Rév. P. 0. Duchanne, C. R. V., Outreuiont.
Rev. Ai. J. Généreux, do Orono, Ale., E.-U.
Rev. Al. J.-B. Dupuis, on it' de Saint-Antoine de Richelieu 
Rév. AF. AF. Masson, vicaire à Saint-Barnabe.
Rév. M. T. Joval, curé de Saint-Stanislas.
Rév. M. F. Duguay, curé du Cap-de-la-Madeleine.
Rév. AI. J.-T. (iravol, Saint-Jac<|iies dos l>iles.
Rév. M. (i. Dantli, chanoine, de P Archevêché de. Aient n'a I. 
Rév. M. LU. Duhainol, chanoine, cuvé do la Cathédrale de 

Saint-IIyaeinthe.
Rév. XF. L. Donoîicourt, de l’Evêché des Trois-Rivières.
Rév. 1\ A. Bol Ionian1, S. J., de AFontit'al.
Rév. AF. J.-B. Grenier, curé de Saint-Tite.
Rév. P. Colombau-AFarie, O. F. AI., de Montréal.
Rév. AF. P. Proulx, curé de Saint-Séverin.
Rév. Frère Provincial, <los Frères du Sacré-Cœur, d’Art lia- 

bask avilie.
Rév. Frère Visiteur, dos Frères des T^coles Chrétiennes, Mon

tréal. I

-° du diocèse de Nieolot.

Algr Isaac (iélinas, P. R., Y.-G., du Séminaire tie Nieolet. 
Mgr P.-II. Suzor, P. lè. de Nieolet.
T.-Rév. M. L.-V. Thibaudier, V.-G., tie l’Evêché tlo Nieolet. 
Rév. XF. J.-A.-Tr. Doit ville, Supérieur du Séminaire de 

Nieolet.
Rév. AF. A.-N. Bellemare, du Séminaire de Nieolet.
Rév. AI. XF.-fi. Prouix. du Séminaire de Nieolet.
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Rev. M. Lavallée, curé de lu Cathédrale de X ioolet.
Kév. M. Joe. Blais, curé de Saint-Guillaume d’Upton.
Kév. M. J.-K. Tessier, curé de Warwick.
Rév. M. A. Desaulniers, curé de Stanfold.
Kév. M. A. Smith, curé d’Yamaeka.
Kév. if. T. Quinn, curé de Drummondville.
Rév. il. Edni. Buisson, curé de Saint-François du Luc.
Rév. if. 11. Alexander, Chapelain des Sœurs de l’Assomption 

de Nicolet.
Rév. il. 1..-A. Buisson, curé de Saint-Norbert d’Arthabaska. 
Rév. il. P.-A. Lebrun, curé de Saint-Germain de Grantham. 
Rév. il. P.-A. Bellemare, curé île Sainte-if unique.
Rév. M. if. Marchand, V. F., curé do Gentillv.
Rév. M. A.-K. llaiehe, curé de Bécanoour.
Rév. if. .1.-1". Tessier, curé de Vietoriavillc.
Rév. il. A. Paquin, curé de Saint-I )avid.
Rév. il. Y. S. de Carufel, curé de Sainte-Angèle.
Rév. il. Film. Grenier, curé de Saint-Grégoire.
Rév. if. Edouard Brunet, curé de Saint-Célestin.
Rév. if. F.-E. Connolly, curé de Saint-Cyrille de Wendover. 
Rév. il. F.-X. Lessard, curé d’Arthahaskaville.
Rév. M. (1. Brunet, curé de Sainte-Sophie de lévrat'd.
Rév. il. .1. Fore.ier, enté de Saint-Eugène de Grantham.
Rév. M. F.. P. de Cou mil, curé de Sainte-Clotilde.
Rév. M. if. Roy. curé de Saint-Thomas de Pierroville.
Rév. if. A. Blondin, curé de Saint-Bona venture.
Rév. il. Z. Laltaye. chapelain de l’Hôtel-Dieu d'Arthaba- 

ka ville.
Rév. if. T. Bouclier, curé de Saint-Wcnceslas.
Rév. if. B. Prince, curé de Saint-Léonard.
Rév. il. P. .filtras, curé de Tingwick.
Rév. if. P. Bottrassa, curé de Saint-Elpliège.
Rév. if. N. Descôteaux, curé de Saint-Sylvère.
Rév. if. C.-E. ifailhiot, curé de Saint-Paul de (’liesti r.
Rév. il. P.-O. if ilôt, curé de L'Avenir.
Rév. if. O. itanseau, curé de Sainte-Brigitte des Sanlts.
Rév. if. A. fxmgvnl, ciné de Sainte-Enlalie.
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Itév. M. Cl. Lafond, vicaire à Saint-Germain dv (Iruntliam. 
Rév. XI. Kd. Tessier, curé de Sainte-Per|)étue.
Rév. XI. F.-K. lia ri I, du Séminaire de Xieolot.
Rév. M. XI. Laperricrr, en ré de Suinte-Hélène de Chester. 
Rév. XI. A. Côté, eu ré de Snint-Pie-de-üuire.
Rév. XI. Js. Bélund, eu ré de Saint-Fnlgcnee de Durham. 
Rév. AI. Kug. üoherge, eu ré de Kingsev.
Rév. XI. (I. Ism dry, en ré de Saint-.lean de XVickham.
Rév. XI. A. .Manseau, emé de Sainte-Anne du Sault.
Rév. XI. F.-A. Saint-Germain, de 1"Evêché de Xieolot.
Rév. XI. I’. Cardin, euré de Saint-Samuel.
Rév. AI. K. Boisvert, euré de X.-l). de Pierreville.
Rév. AI. A. P. de Courrai, desservant de Wiekham.
Rév. AI. A. Gvitin, euré de Saint Pierre les Becqueta.
Rév. XI. A. Itesilots, euré de Sailit- 1smis de Blnmlford.
Rév. AI. S. Béliveau, euré de Kingsev-Pulls.
Rév. AI. A.-O. Pa|iillon, euré de Sainte-Gertrude.
Rév. Al. C. Côté, curé de Sainte-Christine.
Rév. XI. O. .Mêlantsai. euré de X.-l). du Saint-Rosaire.
Rév. AI. dos. de Gonzague, missionnaire de* Ala'iiaki», Pierre- 

ville.
Rév. AI. X'. Saint-llerniain. enté de Sainte-Alarie de Bland- 

ford.
Rév. XI. R. .lovai, euré de X.-l ). de la Visitation.
Rév. AI. S. Poirier, du Séminaire de Xieolot.
Rév. AI. F. Cantin, du Séminaire de Xieolot.
Rév. AI. Kdm. Chûtillon. de VEvêché de X’icolet.
Rév. AI. O. Dubois, vicaire à la Cathédrale de Xieolot.
Rév. AI. (leo. Desilets, du Séminaire de Xieolet.
Rév. AI. B. Morin, vicaire à Saint-François du Lac.
Rév. AI. J.-A, Houle, vicaire à Sainte-Brigitte des Saults. 
Rév. Al. A. AlaeDonald, du Séminaire de Xieolet.
Rév. AI. R. Généreux, vicaire à Béeancour.
Rév. AI. C.-E. Provenvlier, vicaire à Arthabaskaville.
Rév. AI. G. Bourbeau, desservant de Saint-/>|iliirin de 

Courval.
Rév. AI. AI. Alansoan, missionnaire de Alooso Park.



MDXÜKIOXKI II .hlKmi-HWUX-IIKIIllANX blIUNAÜLI 77

Rév. M. Kl/.. Mondou, vicaire à Warwick.
Rév. M. C.-K. .loyal, vicaire à Saint-Grégoire.
Kév. M. K. .lam-llc, dewservant de l.a Haie.
Kév. M. (I. I.aliissoimiève, du Séminaire de Xicidot.
Rév. M. X. Pépin, vicaire à Sainte-Monique.
Rév. M. S. Kdge. vicaire à Vietoriaville.
Rév. M. L.-J.-II. Dnrocher, vicaire à Saint-Guillaume d’Up- 

ton.
Rév. M. C. Arsenault, du Séminaire de Xicolet.
Rév. M. V. Lemire, vicaire à (ientilly.
Rév. M. A. Côté, vicaire à Saint-Cyrille.
Itév. M. A. Camirand, du Séminaire île Xicolet. 
liév. M. ('. Clerk, du Séminaire de Xicolet.



Le Banquet.

Le banquet qui suivit immédiatement la cérémonie de la 
consécration fut donné par l’Evêché de Xicolet, dans la su- 
perlie maison des révérendes Sœurs do l’Assomption. les 
bonnes religieuses avaient, déployé toutes les ressources <1<‘ 
leur talent culinaire et tout leur zèle dans la préparation de 
<•0 banquet ; aussi, ont-elles réussi a charmer tous les convives. 
Décorations splendides, tables invitantes, service parfait, mu
sique harmonieuse, c’était un ravissement complet, un coin du 
ciel trails)h»rté sur la terre.

Te l>esoin «pie chacun ressentait de communiquer la joie 
que lui causait l’heureux événement du jour, le plaisir de 
rencontrer, comme par hasard, à ses cotes, un ami d’antan, un 
vieux camarade d’étude perdu de vue depuis longtemps, Ven- 
train enfin qui caractérise les vraies agajies fraternelles, do
mina bientôt, de sa note gaie et vibrante, le fracas obligé du 
service, )>our ne pins faire entendre que V “ Exiit scrum infer 
fratres. ”

A la table d’honneur, S. G. Monseigneur l’Archevêque de 
Québec présidait, ayant à ses côtés Xos Seigneurs Bvunault, 
Blais. Larocque, et Xos Seigneurs Duhamel et Beaven; en 
face. Monseigneur l’Evêque de Xicolet, avec Xos Seigneurs 
Bruchési et Cloutier, à sa droite, et Xos Seigneurs Gauthier 
et DeCelles, à sa gauche.

Vers la fin du banquet, M. le Grand-Vicaire L.-V. Tliibau- 
dier présenta, au nom du Clergé du Diocèse de Xicolet, la 
belle adresse suivante:
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A Sa (Irandeur Monseigneur Josepli-SimourJfennann Hru- 
nault, Evêque de Tub ana, el Coadjuteur de Monsei
gneur Elph'ege (ira ret, prem ier Evêque de Xirolet.

Mon soigneur,

Personne no prend un intérêt plus légitime à l’événement 
de oo jour que nous, (pii ooni])osons lo ( ’lergé du Diocèse de 
Nioidot. Aussi, nous ne voudrions pair rien au monde p»r- 
dre oetto occasion <lo Vous offrir nos fol ici tait ions les plus sin
cères, Vous souhaiter la plus cordiale h1onv<‘nno, et Vous prier 
d’agréer, avec l’hommage de nos r^pvts, l’expression de nos 
v(pux les plus ardents pmr le succès do la mission que le 
Saint-Sièg<‘ vient de Vous confier au milieu de nous. Nous 
sommes heureux de le faire, en ee jour mémorable pair Vous 
et pmr nous, alors que nous voyons réunis autour de Votre 
personne tant d’illustres archevêques et évêques, de prélats 
distingués, un clergé nombreux, grand nombre de parents et 
d’amis, Votre pieuse et tendre mère surtout, qui rapportera 
de et‘s fêtes un souvenir capable d'embaumer toute sa vie, 
ear d’elle aussi on dira avec vérité : “ Conserrabal omnia 
verba huer, conférons in corde suo. ”

Vous entrez. Monseigneur, dans l'administration d’un 
diocèse qui parait, avoir prospéré depuis sa création. Onze 
paroisses nouvelles ont été créées. Notre Séminaire, dont 
vous êtes l’enfant de prédilection, n'a jamais été plus pros
père. Un humble évêché a été construit. La ville épiscopale 
a été dotée d’une Maison-Mère des Sieurs de la ('hanté, 
d’une Maison-Mère du Précieux-Sang, d’une Académie ( 1om- 
mereiale, sous la conduite des chers Frères dos Ecoles ( 'hré- 
tien nés. A Arthabaska, les Nos lèves de Saint-Joseph de 
IMlôtel-l lieu de Montréal ont planté une branche de. leur 
ordre. Is*s Frères du Sacré-Cœur ont plus que triplé leur 
Maison Provinciale, ont bâti une ehapdle monumentale, ainsi 
qu’un Noviciat et un Seolastieat. et ont fondé le Collège

56
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( ommereial do Saint-Guillaume. Xos Si on vs do Charité’ out 
ouvert trois maisons dans le Nord-Ouest, chez les sauvages : 
et. nos Ixmiies Sieurs de l'Assomption, dont l'hospitalité nous 
est aujourd'hui si opportune, et <|iii ont hâti récemment à Xi- 
eulet un des plus beaux couvents de la Province, ont aussi 
trois maisons dans le Nord-Ouest, et quatre maisons aux 
Etats-Cuis, dont trois sous la houlette paternelle de Monsei
gneur VEvêque de Springfield. Et, durant oes quinze années, 
quinze nouvelles églises ont été bâties ; treize autres ont été 
restaurées; trente-huit nouveaux presbytères ont été cons
truits. Kt, si des circonstances fâcheuses n’étaient pas surve
nues, Nieolet aurait aussi su Cathédrale, 'l'ont paraît en 
voie de progrès.

Mais, depuis plusieurs années déjà, la maladie mine la 
santé de notre bon Evêque. Ne jMUtvant. suffire, à la besogne, 
il a demandé un Coadjuteur. Ses yeux se sont arrêtés sur 
Vous, Monseigneur. Léon XIII a accédé à son désir, en 
Vous nommant. Evêque de Tubtvna et Coadjuteur " nnii fil
ium succcssionv ” de Monseigneur notre Evêque.

Monseigneur, soyez le bienvenu au milieu de nous ! Vous 
êtes VElu du Seigneur. Le Clergé de Nieolet. le reconnaît, 
et, remercie de tout cœur Notre Saint-Père Ixkm XIII 
d’avoir bien voulu combler les vœux de notre premier Pas
teur et. les nôtres, en Vous désignant comme notre futur Père.

Soyez le bienvenu! Nous avons à notre tête un Père souf
frant qui a besoin d’être soulagé. Hier, Vous étiez son fils 
de prédilection ; Vous êtes aujourd’hui son frère, son bras 
droit ; *• b'rnin- i/ui luljimtlur a [mire, i/misi ririlns /innu. 
Conservcz-nous-le longtemps : sa longue exjxTicnee des hom
mes et. des choses, son ardentp charité, son incomparable ré
signation ne sauraient exercer qu’une salutaire influence sur 
Vos futures destinées.

Soyez le bienvenu ! Vous avez grandi parmi nous, nous 
Vous connaissons, nous avons foi en Vous; nous avons foi 
dans Vos talents, nous avons foi dans Votre science, lions 
avons fui dans Votre vertu, nous avons foi dans Votre savoir-
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fairv, surtout depuis que Vous non* nous avez révélé le secret 
de Votre valeur: " Fort Undo niea Dominus! ”

Et, résumant tous les sentiments que je viens d’exprimer, 
je Vous adresse, au nom de tout le Clergé de ce Diocèse, le 
salut de la Sainte Liturgie: " Ad multos an nos! ”

Le Clergé du Diocèse de Nioolet.

Nieolet, le décembre liSUtl.

Ré|tonsc de Mgr Brmiault:

Monsieur le Grand Vicaire,

Je ne vous le cacherai pas, il m’est singulièrement agréable, 
en ce jour, de recevoir, par votre intermédiaire, les félicita
tions, les hommages et les vieux du Clergé de Nieolet.

De tout temps, vous avez été, dans l’administration diocé
saine, le bras droit de celui qui vous a aimé comme un père et 
que je voudrais être capable de servir avec le dévouement que 
vous avez su apporter toujours.

Les liens d’une amitié forte et sincère nous unissent depuis 
notre enfance ; les premiers prinei]ies de notre formation mo
rale et intellectuelle, nous les avons puisés, tous deux, à la 
même école et dans la même famille; nous avons grandi en
semble, pour ainsi dire, sous l’œil de la même mère ; nous 
avons été l’objet des mêmes tendresses et de la même sollici
tude ; de sorte que c’est plus qu’un membre distingué du ( 'ler- 
gé de ce Diocèse qui me souhaite aujourd’hui la bienvenue 
au nom de tous, c’est plus qu’un ami, c’est un frère véritable 
qui n’a qu’à écouter son cœur ]*>ur m’exprimer les senti
ments de la plus exquise délicatesse, et faire vibrer les fibres 
les plus intimes de mon âme.

Messieurs, je suis loin de mériter l’estime et la confiance 
que vous me témoignez présentement. .Te me reconnais bien 
indigne d’être placé un jour à votre tête : mais je ne suis
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nullement surpris tie votre générosité à mon égard et de votre 
bienveillaiHv. d"ai vécu au milieu de vous, j'ai pu apprécier 
vos qualités et vos vertus, l'esprit «le soumission «pii vous ani
me envers le Saint-Siège, et, parnlessns tout, l’affeethm «loiuv 
«»t suave «jiu* vous |suiez à notre vénéré Père <1 Pasteur, <1 «pii 
a été sa grande e«ms<dation au milieu de ses rudes épreuves. 
Vous l'avez vu souffrant <*t miné par la maladie ; vous l’avez 
vu, un moment, craindre jnmr les jours de celui qu’il a aimé 
plus «pu* lui-même: vous savez «pi'il voit aujourd’hui si» réa
liser le plus anient «le ses désirs, et vous bénissez le ciel <1«' 
lui avoir «Ionné le eoadjutxmr «le son choix, parce que vous 
«•sjK'rez «pi'il vivra plus longtemps, «pi'il pourra compléter son 
œuvre dans 1<> Diocèse <*l «pi'il me sera |ieut-être permis de 
lui remire moins lourd <1 moins pénible le fardeau de lYqiis- 
copat.

(es sentiments vous honorent, Messieurs; ils me réjouis
sent «1 ils rediront hautement votre foi «1 votre religion.

de veux être, auprès «h» mon Evêque, le mandataire ffdèle 
du Sainl-Siege : “ ni jus upc in g rare ancre episcopali feren- 
do levain en accipcrct ( 1 ) je veux marcher sous sa direction 
sage1 2 et éclairée, mettre à profit sa longue expérience «les 
hommes et. «les chows, et n'agir en tout et partout «pie selon 
son bon plaisir: " </uufenus ip.se rainent ac mundaverit.” (2) 
Certes, il in« manque lieauooup, je le sais, |xmr remplir <li- 
gnemenl (Mite noble mission, mais je compte sur l’assistance 
du Sa i nt-ks prit : “ y on ad mensuruni dat Drus Spirit um Fi- 
lio; je compte sur le h«m vouloir, le dévouement, l'esprit «le 
sacrifice «1 de générosité «le chacun d’entre vous ; et, jiennet- 
tez-moi «le le «lire, je compte un |x>u aussi sur ma bonne vo
lonté, et sur mon grand désir «le vous être agréable. Avec la 
grâce de Dieu, vous trouverez en moi. Messieurs, un ami un 
frère toujours prêt à vous rendre service, toujours heureux de 
vous tendre la main, toujours franc et lovai.

Le souvenir de ce jour restera à jamais gravé dans mon 
cœur, et veuillez croire à mon éternelle reconnaissance.

(1) Tiré* «les Huiles «le Mgr Brunault.
(2) Itnd.
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Mgr Brunault remercia ensuite Sa Grau leur Monseigneur 
l’Archevêque <h- Québec de sa bienveillance à son égard. Il 
exprime aussi sa reconnaissance aux autres archevêques et 
évêque» qui sont venus rehausser de leur présence l’éclat de la 
fête du jour, et il termine en priant Monseigneur l’Evêque de 
Nieolet de vouloir bien prendre la parole pour satisfaire aux 
légitimes désirs des convives.

Quand Monseigneur Gravel se leva pour répondre à l’in
vitation de son Coadjuteur, il fut salué par une formidable 
salve d'applaudissements. Sa lionne et paternelle figure qui 
portait la trace profonde île la cruelle maladie qui le mine, 
l’émotion dont on voyait que son âme était l'emplie, étaient 
bien propres à lui gagner d'avance toutes les sympathies. 
Mais à peine eut-il ooinmenné à parler qu’à cette sympathie 
vint s’ajouter la plus sincère admiration. Pour exprimer les 
sentiments qui se pressaient dans son âme. Monseigneur Gra
vel retrouvait encore son éloquence îles beaux jours. Les pen
sées les plus élevées, les sentiments les plus délicats trouvaient 
leur facile expression dans sa diction nlxindnnte, et, à me
sure que le mnis ilivinior agitait son intelligence et son cœur, 
le charme toujours croissant de sa parole venait ravir la foule 
de ses auditeurs. Aussi, quel respectueux silence: quels a|>- 
plaudissements parfois!.. . on sentait que les prêtres de Ni
cole!, étaient fiers de leur vieil évêque.

Malheureusement, après trois ans, nous ne pouvons plus 
donner qu’un pâle résumé de cette brillante improvisation, 
la plus belle que nous ayons jamais entendue.

* * *

“ Messeigneurs, dit à peu près Monseigneur Gravel, je 
suis, il faut bien l’avouer, la victime d’un destin néfaste. .T’ai 
pris un coadjuteur pour m’aider, et, voyez, à peine est-il con
sacré que me voilà presque forcé de faire même sa beso
gne!... Pourtant, j’aurai trop besoin, dans l’avenir, des
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services «le Monseigneur de Tubuun pour 11e pas le satisfaire 
en ce moment, et je crois «pie c’eut de bonne politique. . .

D'ailleurs, je sentais, moi aussi, le besoin d’exprimer bien 
hautement toute la joie que me cause votre présence, Messci- 
gneurs, ainsi qui la vôtre, messieurs les membres «lu Clergé, 
et les autres messieurs. Merci, pour ci1 témoignage de bien
veillance que vous me donnez dans cette circonstance, une des 
plus précieuses <]<• ma vie! ("est, en effet, pour moi aussi un 
jour de fête exceptionnellement joyeuse que celle qui nous 
voit réunis et les évetpies, <-t les prêtres, et tous ces laïques 
distinguée. . . ("est aujouril’hvii «pie je reçois le gage le plus 
sacré de la bonté paternelle dont Sa Sainteté Ténu XIII a 
toujours voulu user envers moi!... Pauvre pilot»1, affaibli, 
écrasé que j’étais par la iiinln<li<‘ et par le# épreuves, je ne 
pouvais plus apporter au gouvernail de la direction diocé
saine que la puissance d’un bras mal affermi; je ne pouvais 
pins donner à cette Eglise de X in 'let que j’ai tant aimée les 
sollicitudes incessantes que, dans l'état de formation relative 
où elle se trouve, «die avait droit «l’attendre de son premier 
Pasteur! J’ai alors tourne avec confiance <'t avec amour mes 
regards suppliants vers le phare lumineux du Vatican; et le 
Pilote Suprême île la barque «le l’Eglise, l'Auguste Chef de 
la chrétienté a en pitié de ma détresse et de mes larmes, «>t m’a 
envoyé «me force nouvelle: ' Forlihuln ”. une force «pii «le
vait prendre son principe «lans celle du Christ lui-même: 
“ Forlitudo men Dominas! ”. . .

Vous êtes, Monseigneur de Tulrana, ce gage vivant et chéri 
de l’intérêt, que S. S. Léon XIII n’a jamais cessé «le porter 
au Diocèse de Nicolot, et à son Evêque; et vous serez pour 
l’édifice spirituel de ce diocèse, dont la pierre angulaire est 
le Christ-Jésus: "angulari lapide Christo Jesu,” le lien 
puissant qui unira, qui cimentera entr’elles, sous l’influence 
de la charité, toutes les parties de ce corps que. nous avons, 
vous et moi, mission de former pour la gloire et l’honneur de 
notre sainte Religion !...

Hier, comme vous le disiez tantôt avec une ardeur que 
mon vieil âge vous envie, vous étiez, en vérité, mon fils de



MO\Si:i<;X U II .lUSKI'Il-SlXlOX-IIKKMANN «HL N M LT 85

prédilection ; désormais et toujours, vous serez mon frère, 
vous serez le bras sur lequel j’aimerai à appuyer ma faiblesse 
de vieillard. . . ; et vous aurez, vous, je le sais, le cœur qui 
sauva donner le baume do la consolation à toutes mes dou
leurs! Aussi, protégé par votre amour fraternel (j’allais 
encore dire: filial!), aidé des services de votre générosité et 
de vos vertus, fortifié par votre opportune collaboration, je 
me berce du doux espoir de retrouver encore un ]>eu de cette 
vie qui m’échappe, et pouvoir vérifier en mon humble per
sonne, grâce à vous, cette parole île saint Paul: *' Quum in- 
firmor, tunc potens sum!”.. .

Monseigneur de Xicolet rapjielle ensuite les lions de l’ami
tié qui l’a uni depuis longtemps avec le Vénérable Métropo
litain de la Province Ecclésiastique de Quéliec, “ amitié, 
dit-il, qui ne s’est jamais démentie dans la bonne comme 
dans la mauvaise fortune ” ; et, après lui avoir offert ses 
vœux de Iwnhcur et. de prospérité, il le remercie d’avoir bien 
voulu présider à cette grande solennité.

Nosseigneurs lw Archevêques d’Ottawa et de Kingston, 
Monseigneur de Sherbrooke, Monseigneur des Trois-Rivières, 
Monseigneur de Rimouski, le u bon Monseigneur Blais ”, 
comme l’appelle Monseigneur Gravel, furent aussi l’objet de 
remarques excessivement gracieuses.

“ Quant à vous. Monseigneur de Montréal, continua Mon
seigneur Gravel, il m’est très doux de saisir cette occasion 
pour vous exprimer publiquement toute la reconnaissance que 
je vous dois pour l’hospitalité si large et si généreuse dont, 
mes prêtres et moi, avons été l’objet de votre part, surtout 
lorsque des circonstances encore récentes ont nécessité notre 
séjour assez prolongé à Montréal. Aussi, non seulement je 
me plais à me dire votre ami, votre frère dans l’épiscopat, 
mais vous me permettez encore de me considérer un peu 
comme votre commensal. (Vous serez deux, désormais !.. . 
repartit Monseigneur Bruchési.) Merci, Monseigneur, pour 
cett° nouvelle invitation ; nous aurons avant longtemps, mon 
Coadjuteur et moi, l’avantage d’en profiter ”



It I OUlt A I'll IK UKHO

Puis, s’adressa ni à Monseigneur Boa veu :
u Vous raj>|>eloz-vous, Monseigneur de Springfield, il y a 

déjà ]>1 usieurs années, je vous rencontrai dans un train de 
chemin de ferAprès avoir causé de choses et autres, nous 
abordâmes la question alors agitée de la succession de Monsei
gneur O’Iîeillv, dont le siège était vacant depuis assez long
temps. La rumeur officieuse citait les noms de plusieurs can
didats. Je vous dis alors: ** Father I leaven, ce ne sera ni 
celui-ci, ni celui-là qui montera sur le siège épiscopal de 
Springfield, mais ce sera vous-même! "... Je ne suis, certes, 
ni *lète, ni tils de prophète: mais, malgré tout, je puis 
bien me vanter d’avoir prédit juste. . . au moins ce jour-là. 
Et je suis heureux. Monseigneur, que ma prédiction se soit, 
accomplit d’en suis heureux, d’abord, à cause du bien im
mense que vous accomplissez dans le diocèse que le Saint- 
Siège vous a assigné ; j’en suis heureux, à cause de ces prêtres 
canadiens des Etats-Vu is, dont la présence ici, en ce jour, 
nous est si agréable, et qui trouvent en vous, nous le savons, 
dans l’exercice de leur ministère parfois bien pénible et bien 
ingrat, la sympathie, la justice et la protection dont ils ont 
besoin.

Votre très honorable visite nous est d’autant plus précieuse, 
Monseigneur, que nous savons que, pour nous la procurer, 
vous vous êtes soumis aux fatigues d’un long voyage, et que 
vous avez même sacrifié la jouissance de passer en famille, 
auprès de vos vénérables parents, la fête du Christmas, si 
chère à tous les cœurs irlandais.

Vous êtes ici chez vous. Monseigneur : vous retrouvez, 
même au Canada, une grande partie de votre famille diocé
saine. En effet, parmi cejs prêtres canadiens qui nous envi
ronnent, plusieurs vous appartiennent, et, je le sais, ceux-là 
ils aiment, ils vénèrent leur évêque. Et Monseigneur de Tu- 
buna lui-même n’a-t-il pas été un peu votre sujet, vu que vous 
lui avez permis souvent d’exercer son zèle dans votre diocèse, 
surtout dans l’importante paroisse que vous avez confiée à 
son frère distingué, M. le curé de N.-I). de Holyoke. Oui,
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vous otos ioi eliez vous, et cette Maison-Mère des Sieurs de 
l’Assomption qui nous abrite en ee moment est, heureuse de 
vous dire par ma bouche toute sa reconnaissance pour la sol
licitude vraiment pastorale que vous déployez en faveur deis 
trois maisons de cet te communauté qui ont été fondées dans 
votre diocèse.

Ce m’est donc un grand bonheur, Monseigneur, du vous 
adresser, au nom de tous, le souhait de bienvenue, de lion- 
heur et de joie de votre nation : Welcome! Merry Christmas!”

I-es paroles que Monseigneur Gravel adressa ensuite à Mon
seigneur DeCelles furent surtout empreintes de la plus tou
chante émotion. 11 le remercia d'alwrd d’avoir bien voulu 
prêter le précieux concours de son éloquence à la glorification 
de cette inoubliable solennité ; puis il évoqua le souvenir du 
vénérable évêque de Saint-Ilvacinthe, Monseigneur I..-Z. Mo
reau, retenu chez lui par son grand âge et ses infirmités. 
“ Vous êtes, lui dit-il, son fils de prédilection ; c’est vous 
qu’il a choisi entre tous pour revêtir un jour son manteau 
d’honneur. Vous vivez eu quelques sorte, sur son cœur et 
vous en connaissez toutes les richesses. Vous ne serez donc 
pas surpris si, moi aussi, je me plais à le proclamer mon père, 
mon guide, mon consolateur, eit si, au seul souvenir des liien- 
faits dont il a couvert toute ma carrière de prêtre et d’évêque, 
j’éprouve dans mon âme une de ces fortes émotions que la 
reconnaissance arrache à l’homme et que la piété filiale |Kirte 
à Dieu ! ”

Nous avons pu retracer, â grands traits, >s beautés
de cette vraie fleur d’éloquence; mais ce que nous renonçons 
à faire, c’est d’en peindre l’éclat, le charme enchanteur, d’en 
exprimer enfin le parfum exquis:

Qui pinrjit florcm. non fions pinyil odorrm.

C1D



Au Séminaire.

La réception «pii fut .faite par le Séminaire de Nicolct à 
Mgr Brummlt et aux Prélats qui l’âiceompagn aient. fut carac
térisée par un cachet de solennelle grandeur et de respectu
euse sympathie.

h9Alma Mater revoyait, ce jour-là son enfant qui revenait 
à elle, mais tellement ((grandi, tellfjment ennobli, qu’à son 
tour elle s’inclinait devant lui avec un© Hère admiration. Kl le 
avait, certes, le droit, la vieille et noble Maison, de montrer 
avec orgueil à la plus vénérable assemblée qui se soit peut- 
être réunie dans son enceinte, ce qu’elle appela les joyaux 
de sa couronne df honneur ; et, en redisant devant tous l'his
toire admirable de ses élèves qui sont montés jusqu'à l'épis
copat, elle avait encore celui de dire, avec plus d’autorité que 
jamais, à l'étudiant d’aujourd’hui comme à l’étudiant de l’a
venir: " I nspicc, et fac sicut exemplar ! ”

(V* fut M. (îeo. ( ’ourehesne, élève-fin iseant, qui, au nom du 
Séminaire, fit à Monseigneur Brunault la lecture de l’adresse 
de circonstance.

. 1 Sa (Irondeur Monseigneur Joseph-Simon-Hermann Bru
no nil. Erègne de Tuhuna, (Coadjuteur de Monseigneur 
de Nieolet.

Monseigneur,

Béni le jour qui nous donne un nouveau Pontife dans 
votre |M*rsonnc sacrée, déjà si chère à nos cœurs par tant, de 
titres! Béni ce jour qui a vu couler sur votre tête l’huile
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sainte, et, par l’imposition solennelle «lus mains flu Pontife- 
(Ynséerateur, vous a donné la plénitude «lu sacerdoce, oil 
vous faisant Evêque «le l’Eglise de »Tésus-( ’hrist,! Béni ce 
jour <pii réjouit cette sainte Eglise catholique, parce qu’il 
lui donne un nouvel a|x*itr<. selon le cœur de Dieu, et, en par
ticulier, VEglise «le Xioolet et son Vénéré Pasteur, dont 
vous serez l'appui et le coopéra tour !

Oui, Monseigneur, de toutes les joies <4 les allégresses que 
nous apporte votre élévation à la «lignite épiscopale, il n’y 
en n pas de plus grande pour nos cœurs que celle de vous voir 
constitué le très digne Coadjuteur «h* notre très digne Evê
que et Père, Monseigneur de Nicolet; car, nous le* savons, 
les désirs et. les vœux «le son cœur sont comblés. Un écra
sante éprouve et l'affaiblissement de sa santé étaient venus en
semble l’affliger et nous affliger. Nous lui avons donné alors, 
avec tout son clergé et. tout son peuple, comme nous lui don
nons encore, nos sympathies les pins sincères de fils dévoués 
et aimants. Mais l’appui et le soulagement dont il avait be
soin no suivaient lui venir que du Père de toute miséri- 
«•orde et «le toute consolation et du Pontife Suprême, le Vi
caire «le Jésus-Christ, à qui seul appartient de pourvoir au 
gouvernement des Eglises peut icu Itères, et de donner à leurs 
Pasteurs le secours opportun dont ils peuvent avoir besoin. 
Sa voix, appuyée de celles de ses Vénérables Frères dans l’é
piscopat de cette Province, a traversé les mers et est allée, 
suppliante et confiante, demander à l’immortel successeur de 
Pierre, Ij6ou XIII, secours <4 consolation. (Y secours et 
cette consolation ne se sont pas fait attendre; et, c’est vous, 
Monseigneur, qui avez été choisi par le Père commun des 
Pasteurs <4 «les Fidèles ]x>ur les lui apporter, apres avoir été 
désigné comme le plus digne d’être le cnopérateur de celui qui 
est votre Evêque et notre Evêque, votre Père et notre Père.

Mille actions de grâces soient donc rond nés à Dieu qui a 
exaucé ses vœux les plus chers, et à VImmortel Pontife qui 
les a réalisés! A vous. Monseigneur, et à notre très respecté 
Prélat et Père, les félicitations les pins empressées, les plus 
sincères, les plus cordiales, avec tous les meilleurs souhaits
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do bonheur et de longue vie que no«t cœurs peuvent vous of
frir: Ad million et felicissimog an nos!

Votre élévation à l’épiscopat, Monseigneur, réjouit gran
dement aussi notre commune Al nui Mater, le Séminaire 
de Xieolet, sur lequel elle fait rejaillir un nouveau rayon do 
gloire1. Quel l>enheur, en effet, pour cette maison do voir 
encore urne fois un do ses tils, nous osons le dire, un de ses 
fils les plus privilégiée, un de ses membre dont elle s’est ho- 
norée et eomme pmfessctîF et* comme directeur, placé au 
rang deis priuees de l’Kglise, au moment où va se clone le pre
mier siècle de son existence ! Heureuse mère qui voit eu vous 
le neuvième de ses fils couronnés de l’auréole épiscopale! Il 
lui (st donc très agréable, de vous saluer aujourd’hui comme 
l’une de ses gloires les plus élevées et cm même temps colle 
qui lui donne les plus belles espérances |>our l’avenir, puisque 
c’est de son sein et sur son cicu-r que vous avez été pris ]>ar la 
divine Providence pour être placé à côté du chef vénéré de 
ce diocèse, (Vt le devenir vous-même plus tard, quand il plaira 
à Dieu de vous faire entrer dans l’héritage de cette ]K»rtioii 
de son troupeau.

En présence de cette auguste assemblée <lc vénérables ar
chevêques et évê<pies, de prélats et de dignitaires, et de ce 
clergé nombreux et distingué, accouru de toutes parts, pour 
glorifier. Monseigneur, votre avènement à la dignité d’é
vêque, et se réjouir avec nous, em nous honoramt ce soir de 
leur gracieuse visite, votre Alma Mater, toute tière du 
bonheur de vous recevoir aujourd’hui connue un prince de 
l’Eglise, et joignant votre nom à ceux de ses autres fils qui 
vous ont précédé dans la carrière épiscopale, ]ieut dire, comme 
autrefois cette fi ère Romaine montrant ses enfants avec or
gueil : “ Voici mes joyaux ! ”

Vous êtes. Monseigneur, et ils sont les plus belles pierres 
précieuses qu’elle a données à l’Eglise, et qui reflètent sur 
cette maison liénie les plus brillants rayons de gloire. Comme 
autant de phares lumineux, ils marquent les différentes éta
pes de son existence bientôt séculaire-, depuis son origine jus
qu’au jour présent. Noble et auguste génération des plus
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illustre- de scs liis que nous évoquons avec bonheur dans ee 
jour solennel, on vous voyant,—Monseigneur, vous, le plus 
jeune de nette glorieuse phalange, prendre plane panni les 
chefs de l’Eglise, pair y continuer les grandes oeuvres de vos 
prédécesseurs !

En 1S22, moins de vingt ans après l’ouverture de l’humide 
“ Ecole latine ” de Nioolct, comme on désigna d’abord ee So- 
minaire, pour ne pas trop effaroucher les susceptibilités d’un 
gouvernement ombrageux à l’égard de toute u'iivre catholi
que, ce fut un grand bonheur pour son illustre fondateur, 
Monseigneur Joseph-Octave l’Iessis, de voir le premier élève 
de sa chère maison élevé à la dignité épiscopale, <-t de pou
voir lui donner la consécration épiscopale de ses propres 
mains. Avec quelle joie il avait, vu ee jeune et saint prêtre 
se vouer aux missions lointaines du Nord-Ouest, et comme 
il se croyait déjà bien payé des immenses sacrifices et des 
soucis sans nombre, que lui avait inqiouéa la fondation de 
cette maison ! “ Voilà votre Séminaire, M. le Supérieur, écri
vait-il à M. Raimbault, qui donne deux braves missionnaires 
à la Rivière-Rouge, à huit ou neuf cents lieues de Québec, 
savoir Messieurs Provencher et Dumoulin. Quand il n'au
rait procuré que ce service à la Religion, ee serait assez pair 
nous dédommager, vous et moi, de la sollicitude qu'il lions 
donne depuis douze ans. ” Et puis, lorsqu’il vit ee digne 
apàtre du Nord-Ouest revêtu de la dignité épiscopale et re
partant pour la pénible mission qui lui était confiée, il écri
vit île nouveau au même pour lui exprimer toute la consola
tion qu’il éprouvait à la vue du zèle et de la vertu du pre
mier des fils de sa maison de prédilection : “Monseigneur de 
Juliopdis à laissé Montréal. . . Ce brave homme sera léni de 
Dieu, je l’espère. Sa vertu me fait envie, et je m’estimerais 
heureux d’être digne de mon poste, comme il l’est du sien. ” 
Tel est le premier joyau du Séminaire de Nicole* !

1833 et 1837 furent des années qui ont fait époque dans 
les annales de cette maison, puisqu’elles virent deux de ses 
anciens séminaristes et professeurs les plus distingués pro
mus à la dignité épiscopale : Monseigneur Gaulin, à Rings-
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ton, ot. Monseigneur Bourget, à Muntréal. Tous deux avaient 
été choisis comme régents et envoyés à X ivolet par Mgr Ples
sis lui-même, qui s’v entendait, et ils y demeurèrent lus trois 
années complètes de leur elérieature. Ku présentant à M. 
Uaimhault le second, qui devait illustrer le siège de Mont
réal et. laisser après lui la réputation d’un saint, h» grand évê
que écrivait : ‘‘ Le ]>orteur de la )>résente est M. Bourget, 
charmant jeune homme qui n’a autre défaut que d’être un 
peu scrupuleux. ’’

1845 vient ensuite parmi les «lat<*s les plus glorieuses p ur 
le Séminaire de Xieolet. Elle vit un autre de ses plus nobles 
tils monter, le quatrième sur le trône épiscopal, d’tdtord connue 
«•«►adjuteur do Montreal, puis comme premier évêque de Saint- 
Hyacinthe : Monseigneur .lean-(’harh*s Prince, de sainte mé
moire aussi et dont les grandes œuvres demeurent comme té
moignages toujours vivants de son zèle <*t de sa piété. Non 
seulement il fut élève de cette maison, mais il en fut un des 
professeurs les plus brillants, à une épique où elle comptait 
parmi eux les Holmes, les Crevier et les Ferland.

1851 nous apparaît bien glorieux dans h<s fastes de notre 
Alma Mater. Il nous montre un autre de plus illustres 
fils recevant, à Borne même la oonaéerati épiscopale, pour 
devenir successivement coadjuteur, pu' a<hninistrateur et 
enfin archevêque «le l’antique siège 1 Juéliee, et, «mi eett«* 
qualité, successeur «les Plessis, «les et et des Signav, l«*s 
fondateurs et bienfaiteurs insigne*. «le ce Séminaire, prédo- 
«•esseur immédiat «h* PEminenvissime ( ’ardinal Taschereau, 
qu’il avait «lésigné au Saint.-Si«‘ge pmr lui succéder, et du 
très distingué Archevêque*-!’onsécratonr «le ce jour, «pii rap 
]ielle, nous assure-t-on, la «huice <*t sym * figure du
saint et savant archevêque Baillargeon.

V«ii«*i en quels termes le <lirecteur de ce temps-là annonça 
à Mgr Plessis rentrée de ce «lcrnicr à Xieolet, en 1814 : “ lx* 
jeune lmmme protégé «h* M. Vian vient enfin d’arriver. ,11 
est pour la Méthode ; son nom est Charles-François Baillar
geon : son âge, Hî ans. (’’est un grand garçon, bien fait, 
lsmne mine, et montrant de lionnes dispositions.99 Quel bon-

7843



UOXSEIOX ELK JUSEI'II-SIMOX-llEllM A.NX UIILXAL I.T !i:i

livin' aurait éprouvé lv gi’iiiol évêque, s'il avait pu prévoir que 
ce jeune homme, prenant place parmi ses chers enfants de 
Nicolet, et au nombre aussi de ses protégée, serait un jour un 
de ses illustres successeurs sur le siège de Québec 1

185:1 apporta de nouveau au Séminaire de X ivolet un im
mense sujet île joie: le sixième de ses fils était consacré évê
que, et oette fois son évêque, puisqu'il dévouait le fondateur 
du diocèse des Trois-Rivières, Monseigneur Thomas Cooke, 
de douce mémoire, dont le nom brille, avec celui du premier 
évêque de Kaint-lioiiifaee, en tête de la lists' des premiers 
élèves de X ivolet, en lSOil. Tous deux méritèrent, à la tin 
de leur cours, on 1808, le bulletin suivant, envoyé par le di
recteur à Mgr Plessis; “ Parmi nos philosophes, h-s plus in
génieux sont Cooke et Proveneher; les plus vertueux, Pro- 
vencher et Cooke; les plus enclins à l’état ecclésiastique, 
alitant que je puis le connaître, Proveneher et Cooke. ”

18117 <*st une des étapes les plus glorieuses de notre chère 
Alma Mater. Au lendemain de la grande fête des anciens 
élèves, eu 18(111, elle vit le septième de ses fils élevé à l’épis- 
oopat, Monseigneur bonis-François Latièehe, qui venait do 
s’en éloigner à regret, après y avoir exercé avec le plus bril
lant sum's ses talents et, son habileté dans les importantes 
fonctions de profesenr de philosophie, de préfet des études 
et de sujiérieur, et s’y être révélé comme un orateur hors 
ligne. Coadjuteur de Monseigneur Cooke, et son successeur 
sur le siège des Trois-Rivières, il a parcouru sa carrière épis- 
c ' comme un géant, et la mort seule a pu lui arracher les 
armes des mains, lotir l’endormir dans le doux sommeil du 
Seigneur, après une longue vie pleine de mérites, dont le 
souvenir ne s’effacera jamais.

1870 fut, aussi une très heureuse année pour le Séminaire 
de Nicolet : elle lui donnait un huitième évêque parmi ses 
fils les plus distingués et les plus effeetionnés : Monseigneur 
Txutis-Zéphirin Moreau montait sur le trône épiscopal de 
Saint-Hyacinthe, qu’il occupe encore avec toutes les vertus 
d’un saint, entouré de la vénération et de la piété filiale de 
son clergé et de ses fidèles, et qu’il occupera longtemps si nos

18
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vœux joints à ceux de tout son diocèse et de l'Eglise entière 
du Canada se réalisent. C’est avec chagrin que nous le voyons 
aujourd’hui absent du milieu de cette vénérable assemblée, 
retenu chez lui par l’intirmité et ne pouvant partager les joies 
présentes do ses deux très chers tils et frères de Xioolet, et 
aussi celles de son Alma Mater, à laquelle il a voué une 
affection et un dévouement sans 1 aimes, que rien n'a jamais 
pu ébranler et qu’il se plait à manifester toujours. C’est lui, 
Monseigneur, et nous le proclamons avec la plus profonde 
reconnaissance, c'est lui qui vous a donné deux fois au Sémi
naire de Nicolet, et qui a été ainsi l’instrument de la divine 
Providence pour vous conduire au poste éminent que vous 
allez occuper, auprès de Monseigneur notre Evêque. Ah 1 
qu’il serait heureux d’être présent à cette fête pour embrasser 
dans une égale affection paternelle ces deux tils de son cœur! 
Absent de corps, il y est au moins d’esprit et de cœur, nous en 
avons la certitude, et, agenouillé dans son oratoire, les mains 
tendues vers le ciel, il en implore les plus attendantes lxuié- 
dictione pour eux et, aussi pour la maison qui lui est si chère.

1899, enfin, avant de se clore, vient, mettre au comble du 
bailleur et de l’allégresse tous les cœurs Xiodetains, on vous 
plaçant, Monseigneur, le neuvième sur la liste des évêques 
sortis du sein de cette maison ; vous êtes donc la neuvième 
pierre précieuse qu’elle a fournie il l'Eglise, le neuvième 
joyau de sa plus riche et do sa plus brillante couronne ! Béni 
le jour présent qui ajoute un si lieau fleuron au diadème de 
notre Alma Mater!

D’autres voix et plus éloquentes et plus autorisées que la 
nôtre, Af on seigneur, ont proclamé le* talents, les vertus, les 
belles et nobles qualités du cœur et de l’esprit qui vous dis
tinguent et qui vous ont désigné au Pontife suprême, Vicaire 
de Jésus-Christ, pair vous appeler à la dignité épiscopale ; 
nous y avons applaudi de tout cœur, et nous nous en réjouis
sons avec toute l’Eglise. Nous voulons, nous, élèves de cette 
maison, en nous unissant à ce concert de louanges si bien mé
ritées, vous témoigner surtout notre affection et notre recon
naissance et vous dire tout le bonheur que nous éprouvons
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en vous voyant gravir les plus liants degrés de la hiérarchie 
de l’Eglise et devenir un de scs Princes vénérés.

Vous avez, Monseigneur, bien des titres à notre affection; 
nous nous plaisons à le reconnaître en présence de cette au
guste assemblée et il vous l’exprimer avec toute la sincérité 
de nos jeunes cœurs. La charge de directeur que vous rem
plissiez avec tant de zèle auprès de nous depuis plusieurs an
nées, la bonté vraiment paternelle que vous n’avez cessé de 
montrer dans le travail quotidien et ardu de notre formation 
morale et intellectuelle, votre constant dévouement à nos plus 
chers intérêts spirituel» et temporels, ont fait de vous un 
père, un bienfaiteur, un ami, pour chacun de nous, et vous 
aviez su gagner, avec la confiance la mieux méritée, l'affec
tion de tous les cœurs, des plus jeunes d'entre nous comme de 
ceux qui en sont les aillés. Aussi, lorsque la très heureuse 
nouvelle de votre élévation à l’épiseopat est venue soudaine
ment nous causer la plus agréable surprise, après les épanche
ments première de la plus légitime joie, un sentiment de tris
tesse s’est emparé de nos cœurs, à la puisée que vous alliez 
nous quitter. Ah! eroyez-le bien, Monseigneur, ce sentiment 
dure encore, et ne peut être adouci que par la pensée que nous 
serons toujours près de Votre Grandeur, et l’objet constant 
de ses limités et de sa sollicitude.

Daignez, Monseigneur, agréer l’expression de notre plus 
vive reconnaissance pair tous vos bienfaits à notre égard, et 
les vœux les plus ardents que nous fonnons eu retour leur 
votre bonheur, votre prospérité, une Inaigue et, fructueuse vie 
dans les sublimes fonctions qui vous sont confiées. Encore 
une fois: “Ad million et felicissimos annos!” pour Votre 
Grandeur et pour notre hien-aimé Père, Monseigneur de 
Nieolet.

Les Elèves du Séminaire de Nieolet

Ce 27 décembre 1899.



Ill U(i RA IM I II: DE<M)

La lecture de cette adresse—touchante évocation d’un passé 
glori(Mix fut écoutée av«‘ un religieux intérêt. A chaque 
nom illustre dont on y célébrait la inéinoirc, l’assistance toute 
entière éclatait en applaudissements; mais ces applaudisse
ments se changèrent en véritable ovation quand Monseigneur 
ilrummlt, (pii laisait lire sur sa figure la vive émotion qui 
agitait son âme, se leva |>oiir pr<uioncer la U-lle réduise qui 
suit:

Messeigneurs, M essieurs,

Il v a vingt-six ans. un jeune homme, issu d’une humble 
famille, mais né de s honnêtes et chrétiens, était con
duit par la main de Dieu dans cette maison liénie pour y 
continuer ses études qu’il avait commencées au presbytère 
de sa paroisse natale. Ce fut un jour de joie et de * ' ni
que celui on il vint s'asseoir pour la première fois sur les 
bancs du collège, car il voyait se réaliser le plus beau rêve de 
sa vie. Celui qui appelle les Princes et les Unis, les Prêtres 
•et les hveques avait bien dé]Misé dans son âme les germes 
d’une vocation sublime, mais |>ersonnc ne paraissait le soup- 
Ç(miner, ni le curé du village, ni le jK*re de l’enfant, et il avait 
été décidé qu’il resterait dans le monde. Les desseins du 
ciel, cependant, devaient s'accomplir. Ijeune homme avait 
]M»ur mère la plus tendre, la meilleure de toutes les mères, et 
un jour, dans un épanchement secret, elle lui dit à l’oreille, 
avec un accent qu’elle seule était capable d’y mettre: “ Mon 
enfant, aie confiance, sois bon, prie le Seigneur d’exaucer tes 
désirs, et si tu obtiens que le neveu de M. le curé t’enseigne 
les premières classes, ton père, qui t’aime tant, consentira à 
tout et tu iras au collège comme ton |K-tit frère”. L’enfant 
suivit le conseil de sa mère ; |rendant deux ans, à la prière du 
soir qui se faisait en famille, il récita un Pater et un Ave à 
1“ qu’elle lui avait suggérée, et, le 11 février 1871,
M. Lhérault lui donnait sa première leçon de grammaire 
latine. Ail mois de septembre 1873, Monseigneur Gélinas,
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alors préfet des études, l’admettait eu versification; le 25 
août 1*7*, <il revêtait l’habit ecclésiastique pour oliéir à son 
directeur de conscience, le regretté et jamais oublié AI. Tho
mas Oaron; et le 29 juin 18*2, Monseigneur Aloreaii, au
jourd’hui le vénérable père de quatre évêques ici présente, lui 
conférait l'ordre do la prêtrise dans l'église de M. l’abbé 
Maxime IM’elles, alors curé de Saint-Uoch de Richelieu, et 
maintenant le sympathique coadjuteur de Saint-Hyacinthe, 
et l'éloquent prédicateur de ce matin.

Ce jeune homme, vous le connaissez, M. le Suj>érieur ; c’est 
celui que vous aimez jusqu’au |*>int de l’exalter, comme vous 
venez de le faire par la voix d'un des aînés de nette commu
nauté. Ce jeune homme, vous le connaissez. Monseigneur de 
Sherbrooke; il a eu h* rare bonheur de vous avoir pair pre
mier guide et conseiller dans le ministère paroissial. Ce 
jeune homme, Monseigneur de Xieolet, c’est <M-lui que vous 
avez entouré toujours de votre bienveillance paternelle, et 
que vous avez sollicité du Saint-Siège, à l'exclusion île tout 
autre, pour être votre coadjuteur chéri, le consolateur de vos 
peines, l’appui de votre vieillesse et le gardien futur de l’K- 
glisc de Xieolet.

I n jour. Monseigneur l'Archevêque de Quél>ce, vous le 
omduisiez aux pieds du Souverain Pontife pair attirer sur 
sa tête une bénédiction sjHViale. Plus tard, vous avez bien 
voulu, avec les autres Evêques «le cette Province, le recul n- 
mander au Saint-Siège. (’«• matin, vous lui avez donné la 
«•uiis«'vrati«ai épise<q>ale, et, ce soir, il voit les prélats les plus 
distingués, un clergé nombreux, «les citoyens éminents, réu
nis dans cette enceinte, pour acclamer d’abord l<* vénéré Pas- 
leur «le ce Diocèse et féliciter le Séminaire de Xieolet, mais 
aussi pour lui offrir le témoignage «le leur estime et de leur 
considération. Huit évêques déjà sont sortis de cotte mai
son, vos illustres prédéeeseurs, Messeigneurs, sur les sièges de 
Québec et de Montréal, de Kingston, «les Trois-Rivières et 
de Saint-llyaeinthe; et elle est heureuse, en ee moment, de 
les présenter à votre admiration et à votre reconnaissance. 
Le neuvième vient de lui être donné, et voyez comme elle est 
hère «le l'offrir à l’Eglise, et à la Patrie !
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M. le Supérieur, je ne me fais illusion ni sur nies mérites, 
ni sur mes vertus ; je sais bien que je ne suis jws <ligne <le 
faire partie de oette noble phalange d’hommes distingués 
dont s’honore leur Alma Mater; mais il y a un titre qu’aucun 
autre ne partage avec moi et (pii explique la joie extraordi
naire qui brille sur tous les fronts: c’est que je ne suis pas 
seulement son élève, l’un de ses professent* ou directeurs, je 
suis, |M*rmettez-moi de le proclamer hautement, son enfant 
véritable, son tils de prédilection. Au jour de l’infort,une, 
alors qu’il ne me restait plus le sou et qu’il me fallait néces
sairement renoncer aux études, elle m’a accueilli comme une 
mère bien-aimée, elle m’a pressé sur son sein, et je n’eus plus 
ricin à payer, l’instruction, la jiension, tout était gratuit.

Est-il liesoin de dire que je l'aime, mon vieux Séminaire, 
et qu’il ]H*ut compter sur mon dévouement inaltérable et sur 
ma reconnaissance Ici, messieurs, j’ai goûté la paix et le 1 ton
lieu r. j’ai senti les charmes de l’amitié forte et sincère, j’ai 
appris l’amour de la concorde et du travail11 Concordia et 
Jjaborc/' de la Religion et des Beaux-Arts: “ lleligioni rl 
Bonis Artibns. ” Ici, j’ai appris à aimer l’Eglise comme une 
mère et à resjiecter ses enseignements et ses chefs ; ici. j’ai 
appris i'i aimer les âmes comme Jésus-Christ lui-même, j’ai 
été l’objet de tous les égards et de toutes h\s confiances. Com
ment ]>ourrais-je t'oublier, ô Nicolet î toi <pii m’as fait ce 
que je suis et à qui je dois tout après Dieu et mes lions pa
rents !.. . Messieurs, je le jure, jamais le stigmate de l’ingra
titude ne s’imprimera sur mon front.

D'ailleurs, je ne serai pas le seul à lui vouloir du bien à 
cette maison lxmie. Vous vivrez longtemps, Monseigneur de 
Nieolet, pour son bonheur et sa gloire; nous ne formerons 
(pi un cœur et qu’une seule âme, et, au jour de son triomphe, 
lorsqu’elle verra tous ses enfants réunis au pied du même 
autel et assis à la même table pour célébrer le centenaire de 
son existence et le remercier de ses bienfaits, vous pourrez 
répéter le cri de l’amour: “ Hic est filins mens in quo mihi 
be ne eomplacuiet ces murs tressailleront d’allégresse, 
mille voix vous acclameront comme le premier Père de la
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graiulv famille nioolétainc, votre nom sera chanté d'âge en 
âge, votre mémoire respectée et le aouvenir de ce dernier bien
fait imprimé eu lettres d'or dans le cœur de tous mes frères.

Mes chers amis, vous voulez bien rappeler, dans votre ma- 
gnitiipie adresse, le |m-h que j’ai fait pour votre bien et votre 
formation morale et intellectuelle; vous oubliez mes défauts 
et nu-s im|M-rfeetions pair ne vous souvenir que de ma bonne 
volonté. Merci ch' ce haut témoignage d’estime et de bien
veillance. et laissez-mo' vous dire qu'il m'est, plus précieux 
que tout le reste ; je l'emporte avec moi <* je le conserverai 
jusqu'à la tombe.

Soyez toujours des élèves pieux et soumis; conservez avec 
soin le caractère de fraternité qui vous distingue; sachez 
apprécier à sa juste valeur le dévouement de vos sii|érieurs 
et de vos maîtres; ne |cerclez jamais de vue la grande affaire 
de votre vocation, et si un jour votre pieuse mère vous a dit, 
tout lias, dans l'intimité: “Mon enfant, aie confiance, sois 
Ikcii et prie Dieu de te liénir, ’’ éeoutez-la et ni' craignez rion ; 
piut-ctre aura-t-elle a]ierçn dans votre regard l'image de Dieu 
et pressenti dans son rieur le secret de vos sublimes desti
nées !

M. Louis Morin présenta ensuite l'adresse suivante à Mon
seigneur l’Archevêque de Quéltcc et aux autres archevêques 
et évêques présents à la réception:

.4 Su (liiiiidenr Monsrir/neHr V Archevêque t/e Québec cl Nos- 
sr tr/itriti'x les Archerêques rl Erêqiws ici presents.

Messeigneurs,

Nous avons appris que le saint roi David, courbé sous le 
poids de l’âge et des infirmités, couronné de gloire et de vertu, 
dit un jour à Bethsabée. prosternée devant lui : “ Salomon 
votre fils régnera après moi ; il s'assiéra sur mon trône, en ma
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pla«*- Ap|x*lez le prêtre Smloe, l<- prophète Nathan et les 
princes «le mon royaume jxmr qu’ils l’oignent roi d’Israël. 
Vous sonnerez de la trompette et direz: Vive le roi Salo
mon ! Monte sur la mule «lu roi David, Salomon fut con
duit a (îilion, et Sad«ie, ayant à ses eûtes le prophète Na
than et les princes du sang royal, prit la corne d’huile sainte 
du Talwrnacle et oignit le nouveau monarque1. Aussitôt la 
trompette se fit entendre et toute la multitude acclama le 
nouvel élu. Une troupe de musiciens et de gens qui se ré
jouissaient d’une grande joie, montèrent après lui et toute 
la terre retentit de leurs clameurs. (Reg. 1.)

Ne nous est-il pas permis, Messcigneurs, <lc voir en ces 
faits la figure des événements solennels qui se déroulent sous 
nos regards éblouis en ce jour? Notre vénéré Pontife, sen
tant trop lourd le manteau d’honneur et de gloire déposé sur 
ses épaulés affaiblies par les douleurs de l’âge mûr, a dési
gné à l’avance celui qu’il désirait voir gravir les degrés de 
son trône, et son choix a été ratifié par le Souverain Pontife.
I >es fêtes grandioses ont été organisées pour la consécration de 
ce nouveau roi. Un nouveau Sadoe, Grand Prêtre de notre 
Province, enflammé par le souffle prophétique d’un nouveau 
Nathan, entouré des princes sacrés de notre royaume, l<*s 
mains chargées d’huile sainte, lui a donné Ponction qui le 
sépare de ses frères, transforme son âme, l'admet aux ban
quets «les sublimes secrets «le l’Agneau divin, et lui donne la 
vertu de faire planer sur nos têtes 1*Ksprit-Saint avec l’alnm- 
dance de ses dons.

Quelles pures et saintes émotions se sont en ce moment pré
cipitées dans nos âmes ! Au milieu d'une foule recueillie «le 
fidèles, «je prêtres et «h- prélats éminents; au sein des flots d’é
loquence et d’harmonie <vleste, nous avons vu élever vers le 
ciel des mains encore humides «lu sang adorable, <*t faire pleu
voir sur nos têtes les dons les plus précieux «lu «livin amour. 
Nous avons senti aim’s le lwsoin de déer«ieher nos lyres sus- 
]xmdnes aux rameaux «les grands pins «le nos joyeux les
quels «it d’entonner un hymne «l’amour et «h* reconnaissance.
II nous tardait «le voir le moment actuel, afin «le publier so-
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lennellcment les titi'es honorifiques de notre nouveau Prince, 
les gloire# de notre auguste Métropolitain, le# vertus des Pon
tifes illustres ici présents, et bénir notre Père bien-ainié, 
Monseigneur notre Evêque, pour le bonheur et la joie de ce 
jour que nous lui devons.

Déjà une voix harmonieuse a chanté les brillantes qualités 
de l’esprit et du cœur, la sagesse, la vertu, les mérites de Mon
seigneur de Tubuna, digne Coadjuteur de Xicolet. Qu’il 
nous soit permis, à notre tour, de vous dire, Monseigneur 
l’Archevêque de Québec, notre vénération et notre reconnais
sance.

.Vous connaissons, Monseigneur, le# hautes qualités de l’es
prit dont Dieu a orné votre âme. la's vieux murs du .Sémi
naire de Québec et de l’Université Laval nous ont renvoyé 
l’écho de vos enseignements remplis de sagesse et de grâces: 
l’immense territoire de Chicoutimi, sanctifié par vos courses 
a "" es, le Cap Diamant, avec les vastes et plantureuses 
campagnes qui l’enchâssent, ont fait arriver jusqu’à nous 
l’éclat des armes mises entre vos mains par le Roi de l’uni
vers. L’éloquenice des œuvres accomplies au milieu de# vôtres 
a, plus d’une fois, profondément remué nos esprits. Aussi, 
quand nous apprenions votre ascension an trône archiépisco
pal de la Cité de Champlain, nous avons vivement applaudi 
à cet événement qui vous faisait le digne successeur des 
Laval, des Plessis, des Taschereau.

Vos zélés professeurs ont souvent exposé son# nos yeux le 
sublime tableau des talents, de# vertus, du zèle, des actions 
héroïques qui ont fait resplendir la couronne de vos saints 
Prédécesseurs. Vous-même, Monseigneur, au milieu des 
hommages et des louange# que l’on vous adressait au jour de 
votre intronisation, vous avez solennellement publié que ‘‘le 
“ siège épiscopal de Québec avait été occupé par des lioin- 
“ mes qui ont servi admirablement l’Eglise et l'Etat : par le

Vénérable François de Montmorency-Laval, dont les mé- 
“ rites déjà appréciés à Rome, laissent entrevoir au Canada 
“ le moment où il pourra compter un de ses évêques au nom- 
“ lire des saints inscrits au livre d’or de l’Eglise universelle ;
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“ par Monseigneur Briand, qui. après la cession du Canada 
“ à 1"Angleterre, sauva du naufrage mitre liberté religieuse. 
“ et retit, pour ainsi dire, la Nouvelle-France, «mime les aliei1- 
“ les rebâtissent leurs niils renversés par l’orage ; par Mon- 
" seigneur Plessis, dont la rare énergie sut arracher de nos 
“ vainqueurs nos précieuses lilicrtés civiles et religieuses ; 
“ par Son Eminence le Cardinal Taschereau, dont le savoir 
“ et la vertu ont maintenu l'Eglise de Quélieo an premier 
“ rang. ”

En présence des grandes responsabilités qui allaient poser 
sur vos épaules, vous n’avez pas dissimulé vos craintes. Ces 
craintes, Monseigneur, étaient certes bien légitimes. Une 
bien grande mission vous était confiée, mais vous étiez l’Elu 
du Seigneur: Dieu vous avait choisi et préparé dès votre ber
ceau. Il était allé vous prendre au milieu de vos frères pour 
vous placer parmi les Princes de son peuple, et vous charger 
de conduire son trou])cau chéri dans les voies de la lumière 
et de la force. Vos rares vertus vous désignaient depuis long
temps à ce trône dont l'immortel Léon XIII vous comman
dait de gravir les degrés. Vous étiez digne de ceindre lo 
bandeau royal de l’Emincntissimo Prélat disparu, enveloppé 
dans les plis de sa |>ourpre sacrée, après avoir élevé le siège 
archiépiscopal de Québec au niveau des cathédrales et des 
basiliques du Vieux-Monde. Vous étiez digne de présider 
aux destinées religieuses de notre Eglise provinciale. Soyez 
donc béni, Monseigneur, et daignez avoir pour agréables les 
hommages et les vœux de bonheur qui s'échappent de nos poi
trines enthousiastes. Soyez mille fois liéni, car sur votre 
front auguste, vénérable, res ' " non seulement l’auréole
d’une âme d'élite, non seulement une couronne de roi, mais 
la gloire la plus pure de vos illustres prédécesseurs !

En acceptant leur houlette pastorale, voua avez hésité des 
fruits de leurs angoisses et de leur sang. Le Séminaire de 
Xicolet est l’ouvrage de leurs mains. Dans ce monument, 
non moins célèbre par sa durée que par son histoire, il n’est 
pas une pierre qui ne porte l’empreinte lumineuse des saints 
évêques Plessis, Panet, Signav et de leurs héritiers. Votre

A/D
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ii<>111 brille à exill' Je celui de ce» intiilignlJc-s apôtres de la 
jeunesse; il est écrit en lettres d’or dans nos archives et la 
postérité nicolétaine la plus reculée chantera vos louanges 
et bénira votre inénioire. Oui, elle redira à nos neveux et ù 
nos arrières-neveux les refrains allègres qui font vibrer d’é
motion le cœur do notre Alma Mater, rayonnante de joie de 
voir à vos côtés le neuvième de scs enfants, placé par vous 
sur un trône d’honneur, et tous ces Princes, ces Anges, venus 
de toutes les églises de votre province française, des églises 
de Kingston et de Springfield, p>ur applaudir avec nous et 
glorifier Celui qui règne au plus haut des cieux.

Au matin de la naissance de 1"Enfant-Dieu, la grotte de 
Bethléem res d’une grande lumière et les montagnes
de la Judée se renvoyèrent l'écho des notes harmonieuses 
d'un cantique nouveau, ("était une troupe d’anges qui, 
ayant laissé leurs trônes de gloire et déployé leurs ailes de 
feu, étaient venus adorer le Nouveau Xé et annoncer l'heu
reuse nouvelle aux habitants de la terre.

Vous êtes, llesseigneurs. les anges de la terre, et vous avez 
quitté vos trônes d'honneur pour venir saluer le nouveau 
( hrist. Comme eux, vous remplissez de gloire notre Maison. 
Comme eux. vous allez, chantant par le monde la gloire de 
Dieu et annonçant la paix aux âmes pures : “Gloire à Dieu 
dans le ciel, et paix sur la terre aux hommes de bonne vo
lonté!”

Malgré notre jeune âge. nos coeurs ont souvent frémi au 
souffle brûlant, de votre éloquence apostolique. Vos talents, 
vos vertus, votre zèle pour vos ouailles, et, en particulier, 
pair le Bailleur des jeunes gens, ne nous sont point incon
nus. Souvent la voix reconnaissante de la Patrie nous a ra
conté vos œuvres admirables, vos courses apistoliques, vos 
luttes de géants pour faire arriver aux hommes de tous les 
âges, de toutes les conditions, à temps et à contre-temps : 
opportune <‘t importune, la lumière des divins enseignements. 
Nous savons votre activité, votre sagesse, votre prudence, 
pair la prospérité et l’honneur de notre Pays et des peuples 
qui vous sont confiés. Hommage donc à vous tous, Messei-

A$D
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gneurs, et daigne VEnfant de la Creche arroser de ses lamies 
et de son sang la semence que vous avez jetée, abondante, 
dans les sillons lumineux tracés par vos labeurs, et faire des
cendre sur vos nobles fronts ses bénédictions les plus choisies ! 
Daigne aussi l’ange de Bethléem enrichir de ses dons divins 
l’esprit et le cœur de tous ces vertueux prêtres, de ces citoyens 
distingués, assis à notre banquet familial, et combler de scs 
faveurs signalées notre bien-aimé Père, Monseigneur de Xi- 
colet !

Monseigneur, ces témoignages d’estime et de vénération, 
ces applaudissements enthousiastes, ce déploiement de pompe 
extraordinaire, ces flots d’éloquence, ces joyeux concerts qui 
envahissent nos jeunes âmes, à la vue de ce brillant auditoire, 
vous redisent bien solennellement combien nous savons nous 
associer respectueusement à vos joies comme à vos douleurs. 
Aussi, nous n’en doutons pas, comme le Roi-Prophète enten
dant les hymnes et. les cantiques sublimes que faisaient naître 
la proclamation de son fils nouvellement consacré, vous dites 
dans h* fond de votre cœur: “ Béni soit le Seigneur, Dieu 
d’Israël, qui a fait asseoir aujourd’hui mon fils sur mon 
trône ! ” Avec vous, nous bénissons le Seigneur, car il vous 
a donné ce matin un disciple bien-aimé. Comme votre divin 
Maître, à l’égard de celui qu’il aimait tant, vous introduisez 
ce disciple de prédilection dans l’intimité de vos sages con
seils, vous lui permettez de reposer sa tête sur votre sein 
pair y entendre les battements de votre grand cœur. Désor
mais, vous l’aurez pour partager vos triomphes comme vos 
agonies, et, en retour, vous trouverez en lui un compagnon 
fidèle et dévoué, un coojiératour à vos volontés, à vos actions, 
un consolateur, un soutien ferme et assuré de votre vieillesse, 
un frère pair recueillir votre dernier soupir et clore vos pau
pières. Nous avons raison de bénir le ciel, de bénir l’Enfant- 
Dieu, de bénir le successeur de Pierre, d’avoir exaucé vos 
fervents désirs et établi l’enfant de votre amour pour veiller 
sur tous les jours de notre mère, l’Eglise de Nieolet.

Oui, Pontife' immortel, seul Chef suprême de l’Eglise de 
Jésus-( ’hrist, Léon X1 II, toi qui, pactes si noblement dans
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tes mains toujours fermes les clefs pour ouvrir et fermer les 
vieux ; toi qui éclaires et gouvernes si sagement près de trois 
cents millions de fidèles répandus dans l’univers entier, reçois 
nos actions de grâces, nos hommages, nos vœux de paix et de 
lion hour 1 Du haut de la tour où l’on t'a enfermé, élève tes 
veux et tes mains vers le ciel, et fais descendre sur nous, avec 
notre digne Evêque, avec le Coadjuteur de notre lion Père, 
avec tous les Anges de la Bonne Nouvelle, une liénédiction 
qui nous fortifie au moment où va se clore l’année présente 
et se lever l’aurore d’un nouveau siècle qui verra, nous le 
souhaitons, le triomphe de ta cause sainte et glorieuse!

hints Deo! Honor et ijloria Pontifici nostro!

lss< Elèves du Séminaire de Xicolet.

le il décembre 189(1.

Monseigneur Bégin nqiondit à cette adresse avec toute la 
noblesse de pensées, la bienveillante grandeur qui distinguent 
l’éminent Archevêque de Quéliec, en même temps qu’avec la 
grâce et. le charme de diction du fin lettre.

* * *

Après cette réception, le nouvel Evêque, Monseigneur Bru- 
nault, et tous les archevêques, évêques, prélats et prêtres pré
sents ont pris le souper au Séminaire, l’.l hna Mater de Mon
seigneur Brunault. Comme le midi, lu gaieté la plus fran
che n’a cessé de régner durant tout le repas : ce fut encore 
une véritable fête de famille.

* * *
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•V 7/i heures du soi r, le même auditoire distingué se réu
nissait de nouveau dans la salle de récréation du Séminaire 
pour assister à une magnifique séance dramatique et musi
cale donnée par les élève». La salle présentait un coup d’œil 
vraiment féerique; les colonnes étaient ornées de drapeaux 
et d’écussons portant les noms des Plessis, dos Signay, des 
Fcrland et des autres illustrations et bienfaiteurs du Sémi
naire de Nicolet.

Le nouvel Elu et les dignitaires ecclésiastiques tirent leur 
entrée aux notes harmonieuses de la fanfare qui joua avec un 
brio remarquable une Marche Triomphale. Puis les élèves 
interprétèrent une magnifique tragédie en cinq actes, “ Tho
mas Monts’’— par Tablé R.-F. llannomy.

Voici la distribution de la pièce:

Thomas Morus, ancien Chancelier d’Angleterre..!.-A. Séviguy
Henri VIII, roi d’Angleterre............................A. Dessurauit
Cromwell, ministre du roi........................................ !.. Morin
Howard, due de Norfolk....................................C. Hourgeois
Nevil, ami de Morus........................................ G. Cotirchesne
Edouard, fils de Morus.......................................... E. Lehmn
Barnès. confiront de Cromwell................................Béliveau
1 n officier........................................................... R, Croehetière

S -igneui’H île la Coup, < in nies.

Cette tragédie renferme l’expression de très lieanx senti
ments religieux, et tous les acteurs se sont acquittés de leur 
rôle respectif de manière à mériter les applaudissements qui 
leur furent prodigués.

Le chœur des élèves a ensuite rendu avec succès un chant 
d ovation en l'honneur de Monseigneur Brunault, ]toésie de 
M. !.. Morin, élève de philosophie, mise en musique par M. 
O.-H. Chûtillon, le vieux et sympathique professeur de mu
sique du Séminaire.
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Pour dure la séance, les élèves ont joué un opéra-comique, 
“ Le docteur Vieux-Temps ” — (adopté pour jeunes gens)— 
avec la distribution suivante:

. T. Léga

. C. Dugunv. 
(C (îiroux.

ScH|iin ou Valvi'H 
Urhpiu ou Dorant1

Marcel]
I XV. Itobichoux.

Hcviiv sv |)iishv ii Florence*.

Les fêtes de la consécration épiscopale de Monseigneur 
Brunault. étaient virtuellement terminées. L’heure du dé- 
part allait sonner pour plusieurs. Mais, avant que de se quit
ter. les Anciens Elèves de Xieolet, encore tout émus par la so
lennelle grandeur du spectacle dont ils avaient été les té
moins, enivrés des joies de l’amitié confraternelle qu’ils 
avaient goûtées, sentaient le besoin de redire, en présence de 
cette auguste assistance, la reconnaissance, rattachement, tra
ditionnel qu’ils portaient toujours à leur vénérable Alma 
Mater; et, debout, mus par une même inspiration sponta
née, ils entonnèrent, avec des voix qui vibraient d’émotion, 
avec une ferveur d’amour que rien ne saurait rendre, le vieux 
refrain de la famille nicolétaine:

<) Nicolet, qu’embellit la nature ! 
Qu'avec transports toujours je te revois : 
S-us les frimas comme sous la verdure, 
Tu plais autant rtmim» la première fois !
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Visite aux Communautés de Nicolet.

Immédiatement, après le banquet, tous les dignitaires ec
clésiastiques et les membres du clergé présents se midi rent 
dans la salle de réception des Révérendes Sœurs de l'Assomp
tion, pour assister à une séance donnée par les élèves du Ven 
sionnat, en l'honneur de Sa Grandeur Monseigneur Bru 
nan11, et des Archevêques et Evoque*.

Ixî programme «le cette séance a été exécuté «l’une manière 
excellente qui fait honneur aux Révérendes Sœurs et à leurs 
élèves.

L’adresse suivante a été présentée à Nos Seigneurs les 
Kvêques présents par Melle Anita Smith:

Messeigneurs,

Après (pie J’enmis divin a porté jusqu'aux vieux les ar
dentes prières de la multitude, pieusement agenouillée aux 
pieds des autels; après que l’allégresse la plus vive et les 
transports les plus légitimes ont accueilli le nouvel Klu du 
Seigneur, Sa Grandeur Monseigneur d.-S. II. Brunault, Evê- 
(pio de Tubuna; après, dis-je, (pie Y««s Illustrissimes Gran
deurs ont salué leur digne Frère dans l'Episcopat, l'honneur 
insigne de recevoir sa précieuse visite et celle d’un si grand 
nombre <1<‘ Princes «le l’Eglise et de ministres «lu Seigneur 
nous est accordé. Quelle allégresse |»oiir nous, Messeigneurs, 
et quels accents redire nos transporta!7826
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Nun. jamais iissvinhlvv aussi auguste u*a réjoui eelle en
ceinte: il fallait un join connu.......Itii-ci, tout |»l«*in <le mer
veilles ilivines, tout riche <lc célestes Lénéiliel inns.

I hile* les seiililiH'lits de la plus affectueuse recul iliaissanee. 
nous vimis «dirons d«»nc, Messeigiieiiin. et Vénérable Assem- 
lilée, les limimiages les plus respectueux : car, grâce à votre 
honorée présence, les modestes dénions! rat ions de la juif- 
pou riant si expansive de nos cieurs revêtiront un mérite «pii 
les rendra «lignes d’etre agréées de notre nouveau Pontife.

Le lendemain, jeudi. Sa (irainleur M«niseignetir #I.-S. II. 
Urnnanlt célébrait sa première messe comme évê«pi<* au Sé 
miliaire, assisté «lu Uév. M. dns. Marchand, en ré à Tliree- 
liivei's. Mass., et «lu l{év. M. d.-.M. A. (ienest, cil ré à Mini 
ncague. Mass., pemlant «pie son frère. M. Publié <'. K. Uni 
nault, et son confrère «h- classe, M. l'abbé K. Uoiirrel, curé à 
Waterburv. ('un., offraient aussi le Saint-Sacrifice aux cha- 

)K»lles latérales.
«**

A «Iix heures <!«• l%avant-ini<li, Mgr (iravel et Mgr I(ru 
nault sc rendirent à l'Académie «les Frères «les K«*oles Chré
tiennes où ils furent. IVhjel «Tune très Ik»1I«* réception. Les 
élèves «‘xécutèrenl avec beaucoup d’art «le magnifiques unir 
«•«•aiix «!<• chant, et. par Porgain* d'un «le leurs confrères, M. 
Krnest Duval, présentèrent à Monseigneur Uriinault l’a 
«lirsse suivante :

I Su ( Irtititlritr M onttrnineiir •/. >'. II. Jirnnüiill. iïtrnur tir 
Tuhiina.

M« mseigneur,

La inmvelh* de votre élévation à l’épiscopat a été saluée 
av<*c enthousiasme par le clergé, la presse et les «liocésains.

Les nobles «pialités «pii vous «listinguent étaient bien pro
pres à attirer à Votre Grandeur ce concert «le louanges qui 
a «*ii ses échos sympathiques «lans tout le Pays.
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II iimis tardait, Mniis<‘igiiciir, de vous Ivlicitcr à notre 
tour ; inn is, si nus félicitations out été tan lives, su vex sfiv 
«pii I nVu a pas été de même de nus prières. Depuis le jour 
de vutpc élect iuii à la dignité épiscopale, elles sont mutilées 
ardentes et pieuses au ciel peur Votre Grandeur.

Hier, surtout, «piand l’Imile sainte coulait sur votre front 
pour vous donner la plénitude du sacerdoce, «piand les chants 
d’actions «le grâces mêlaient leurs solennels accents aux su 
Miines modulations de l'orgue, «piand «les Mots <Vélo<pience 
rappelaient à une foule pieusement recueillie la grandeur 
«les fonctions <h*s «'‘xétpies «le la sainte Kglise «le Dieu, nous 
unissions nos voix à ces hymnes harmonieuses jKiur chanter à 
in»tre tour notre resjieet, notre amour et notre reconnaissance.

Nous savons. Monseigneur, «pie, jus«pi*ici, vous avez con
sa «né vos talents et vos travaux à la formation month* <*! in 
telleetuelU? «le la jeunesse : Votre Grandeur a «hune un «Iroil 
sjkVmjiI à mitre gratitude <*t à notre affection. Kt, comme 
preuv«» «h* ces sentiments, nous vous (irions .de croire. Mon
seigneur, «pie nous saurons toujours nous distinguer par notre 
soumission, notre piété, notre amour «lu travail, «-I montrer 
enfin par toute notre conduite «pie

......................dans les âmes bien nées
loi valeur n'attend pas lo nombre «l«*s années.

Monseigneur «h- Nicolet,

Si la circonstance actuelle nous a autorisés à saluer votre 
«ligm» Coadjuteur avant vous, c’est «pie nous savions encore 
«pu* huis les sentiments «pie lions lui avons exprimés auraient 
leur retentissement dans votre graml cœur.

N «mis savions aussi. Monseigneur, «pie l’évê(pie «l’élite «pii 
«*st appelé à vous ai«ler «latis vos " " s épiscopah-s est «h*
v«itre choix, «*t «pie le lionheur «pie vous éprouvez «l'avoir un 
tel auxiliaire va rajeunir vos années, faire reverdir votre 
santé, et vous conserver longtenips à l'affection «h* tous ceux 
«pii sont soumis à votre houlette pastoral»».

Malgré notre jeune âge, nous e< un prenons, Monseigneur, 
«pu» l'année «pii vient «le s’écouler vous a apjx»rté «h» lourdes

4325
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croix, et que les malheurs qi 10 vous avez essuyés ont siugu 
lièreiueiii contristé votre noble cieur. Mais votre* gram li
ai ne, brisée mais non anéantie par les luttes de la vi<*, s’est 
élevée au-dessus de l’épreuve ; votre figure a toujours rayonné 
de calme et de sérénité au milieu de l'adversité, et v<*> lèvres 
ne se sont ouvertes que pour adorer la volonté de Dieu et lui 
offrir l'hommage de votre admirable résignation.

Mais, ici-bas, puir kw serviteurs du bon Dieu, l'épreuve 
touche souvent à la consolât ion : c’est ce qui a eu lieu pour 
vous. Monseigneur. La tin de cette année vou- a ménagé une 
joie immense en vous montrant celui que vous avez demandé 
an Saint-Siège comme coadjuteur acclamé de tous, et en assis
tant. hier à sa consécration épiscopale. Alors, comme l’A 
pôlre. Votre Grandeur a pu dire eu vérité : ‘‘Je suralsnide 
de joie au milieu de mes tribulations. "

Qui sait même si, à l'exemple du saint vieillard Simeon, 
vous n'avez pas entonné votre " X une dimiHis’; mais en 
cela, jiermettcz à vos petits enfants Xieolétains de vous dire. 
Monseigneur, que nous ne serions pas de votre opinion, et que 
nous avons aussi l'assurance que Monseigneur de Tuhuna, 
votre clergé et vos diocésains s'uniraient à nous pour inter 
jNiser entre le ciel et vous 1111 mur de prières si liant que les 
désirs les plus véhéments de Votre Grandeur ne pourraient 
même venir à bout de l'escalader.

Gui, Monseigneur, “ Ad audios annos!'> C’est, le dernier 
vieil de nos cieurs et nous cs|mtoiis que le ciel saura l’entendre.

Les K lèves de 1 Académie des Frères des Ecoles Chrétiennes 
de X icolet.

Xieolel, le 2S décembre 1 MW.

Dans l’après-midi du sacre, les Zouaves Pontificaux du 
diocèse de Xicolet se réunissaient dans le salon de l’Evêché 
pour présenter leurs félicitations et leurs hommages au non 
vel Evêque. M. Oscar Itoiisseau, Commandeur de l'Ordre de
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Saint (irégeiire le*-(iranel, présenta l’adresse* suivante, au nom 
île ses aneiens camarades <le l’armée1 du PajM*:

.1 Sa (irandnw M onsiiyneur JoHcph-Siinon-Jlcrmann Uni 
nmilt, Kl'eque de Tiihinm, Coadjuteur de Moiiseiyueur 
de Nieolel.

Monseigneur,

ton <v jour mémorable* où Vous avez atteint la plénitude du 
sa<*ereloe*e en recevant la eonséeratiem épiscopale, ept’il nous 
soit |M*rmis, à nous, humbles soldats de la grande armée du 
Christ, ele* dé pose* r à Vos pioelslc tribut de* nos hommages, de 
notre n-sjK-et et de notre dévouement.

Choisi par notre vénérable Evêque dont Vous serez le 
zélé col lain ira teur, nommé par Notre* Saint-Père pour Vabler 
dans Vadministratiem ele* e*e* dieicèse, nous nous ivjouissons 
gra ne Ion lent ele e*et he*ure*u\ événement, e*t nous sa lue ms en 
Vous un pore et un ami, un représentant ante irisé élu Saint- 
Su*ge\ de ee siège ele* Pierre* à la eléfense* duquel nous ave ms 
jaelis e*onsacré notre travail, ne>s efforts et notre sang. Ne ms 
aimons toujours à évoquer avec orgueil ces lointaines années 
alors epie*, jeunes, il nous a été donné ele vivre les armes à la 
main sous les remparts ele* la Ville-Eternelle, recevant de* la 
main paternelle et sacrée ele l’auguste Pie IX la bénédiction 
«pii nous a régénérés, et rendus ele parfaits seddats ele «Tésus- 
( ’hrist.

C’est pemrquoi, en cette circonstance qui Vous vent monter 
sun un tiVme épiscopal et Vous unit, à Rome par les liens les 
plus sacrés, nous aimons à protester envers Vous ele nos meil- 
le*urs sentiments et à Vous assurer epic Vous pourrez toujours 
compter sur nous, <*ommç sur Vos enfants les plus dévoués.

Centime faible témoignage de notre respectueuse estime, 
nous Vents prions de vouloir bien accepter ce modeste sou
venir, et ré ’ sur nous et sur nos familles une de Vos 
premières liénédictions.

Les /miaves du dieicèse de* Nieolet.

D1A
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